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EUROPE.
Le Xurth American, parti de Liverpool 

lo 29, el entré duns le port mercredi ma­
tin, nous a apporté des journaux anglais, 
français el belges.

Nous reproduisons le bulletin des nou­
velles politiques de VEmancipation du 
28 mai :

Lea journaux pidmontistos do Parie sont 
atacx sobres de réflexions sur lu note du Mo-

Nous empruntons à une correspondance 
parisienne les extraits de lettres suivants :

e Put is, 23 mai.
> Les derniers événements de Brescia et de 

Bernante ont jeté une triste, uiuis significative 
lumière sur l’état du royuuuio d’Italie. Lo 
Moniteur de oe mutin u cru, dans son bulletin 
poiitiijuo, devoir sortir de son calme habituel et 
caractériser en termes très-vifs lu lettre ou Ga- 
ribuldi truite do coupe jarrets les soldats qui 
ont fuit leur devoir. Il est vrai que le Motii-

niteur universel relative uu général de Goyon. teur «joute qu’uno nouvello lettre de Garibaldi 
’ ‘ ‘ ‘ * a expliqué sa pensée et arrêté sans doute les

suites de l'affaire. Mais tout ceia n’en est pas 
moins très curieux à observer. On est ici très-in-

Îuiet do l’uvenir du ministère du M. Ratuzzi. 
1 ne pourra subsister que s’il peut apporter au 

Parlement italien les clefs de Home qui lui au- 
ront été livrées par la Kranoc. S'il ne donne 
pas oette satisfaction, il sera renversé ou bien 
il sera obligé do dissoudre le Parlement et de 
faire appel uu pays qui lui renverra une Cham­
bre encore plus garibaldiennc. M. llatuzzi 
n'u aucune influence personnelle. Il n'a pas la 
dignité d'attitude qui caractérisait M. Hicasoli, 
devonu pour oette raison odieux au Hoi. Il 
est accusé do montrer trop de complaisance 
pour oertaines créatures infimes qui entourcut 
le Uoi. On l'appcllo dans le peuplo ministre 
de plais nice ou ue complaisance ; l'origine de 
ce surnom vient de cequ'uprès la guerre d'Ita­
lie il fut soupçonné d'avoir conseillé au Uoi do 
se contenter de Parme et de Plaisance. On 
remarqué que Victor-Emmanuel, dans son court 
voyage en SioHo, ne s'était avisé de se montrer 
qu’à Messine, qui est une villo tout ungluiso ; 
jamais il n’aurait osé se présenter à Païenne ou 
dans un point quelconque de l'ile, il y aurait 
rencontré les témoignages les moins équivoques 
de déflaneo.

9 Lo oardinsl archevêque de Paris part après- 
demain dimanche pour Rome. »

« Paris, 24 mai.
> Lo général de Goyon a eu avant hier une 

audicnoe de l’Empereur. Pas un mot n'y

Le Siècle « ne croit pas s’abuser > en considé­
rant cette noto comme favorable à la solution

2u'il désire ; la Presse uimo à espérer quo coux 
es soldats français qui vont êtro rappelés seront 

remplacés par des Piémontuis, ei. attendant 
quo les troupes de Viotor-Kmmanuel occupent 
seules la Ville Eternelle, et VOpinion nationale 
émut dos vieux analogues. Cependant, ce 
journal u’est pas très-satisfait, et il insiste sur 
« le danger des lenteurs. > La révolution, en 
effet, est impatiente, et le Moniteur lui-même 
constate que la sooiété émancipatrice de Gênes 
n’a pas accepté l'espèce do baiser Lumouretto 
échangé entre le mtnistèro et Garibaldi à la 
suite des événements de Brescia. Cette sooiété 
K tenu le 21 une séance extraordinaire.

Le président a qualifié sévèrement t les ar­
restations arbitraires > dos compagnons de 
Garibaldi, « les faits sanglants de Brescia, > 
qui ont irrité, a-t-il dit, « les esprits des bons 
citoyens, > et tes diffamations » répandues sur 
le parti do l’action « par des journaux vendus,>
Il s'est prononcé ensuite oontre l’intervention 
de Yétranger en Italie. Par ce mot étranger, 
le président dos émancipateurs désigne la Fran­
ce, qui a ses soldats à Rome. Le parti de l'ac­
tion ne s’en tient pas aux paroles ; une dépêche 
annonce quo l'autorité sarde a saisi à Florence 
un dépôt considérable d'armes à fou,—quaran- 
te quatre caisses de fusils I PU d’autre part, le 
gouvernement vient de suspendre le tir national 
en Lombardie ; c’est assez dire le degré de con­
fiance qu’il lui inspirait.

Quoiqu'on disent les correspondances uni­
taires, l’agitation causée par les événements do 
Brescia et do Bcrgamc est loin d'être apaisée.
L’organo uiazzinien, ie Diritto, placé sous le 
coup d'une saisis, n’en brave pas moins auda- 
oieusement lo gouvernement sarde ; il le met 
au défi de poursuivre Garibaldi ; en même 
temps, il publie une liste do 250 individus,
Toscans pour la plupart, qui réclament lebé- lljv?n 
néfioo des poursuites intentées contre les pri- ra 1 "' 
sonniers d’Alexandrie.

De son oûté, la Sooiété émanoipatrioe ita­
lienne se tient, pour ainsi parler, en perma­
nence. Après avoir tenu une séance extraor­
dinaire le 18, elle en a assigné une autre ù scs 
(nombres pour le 24. Son but est do c sc serror 
avec la démocratie autour de Garibaldi, oonmw» 
vivant do la mémo vie, et piciu a puttoger la 
responsabilité de ses faits il l'heure du eahuo 
ootnine à colle de l'aotion. > Ce qui semble so 
préparer de Milan à Gênes, c’est moins un 
procès qu'uno bataille.

Une dépêche nous apporto des nouvelles assez 
importantes de Rome du 24. Le i'apo ayant 
dit, dans le dernior consistoire, qu'il n'uuruit 
peut-être plus la consola'ôm do voir ainsi les 
évêquos réunis auto*'; do lui, les cardinaux et 
les prélats, éip<»i et inquiets de ces paroles, 
ont demandé dos explications au cardinul An- 
tonclli, qh h’« » rassurés en leur déclarant que 
rien r'était changé dans la situation. En 
uu*.«<u temps, le duc do Bcllunea communiqué 
•u Saint-Siège une note du gouvernement 
français invitant lo Souverain-l'ontifo il la oon- 
fianee ut portant que le oubinet dos Tuilerios

renseignements que j’ai recueillis, M. de Goyon 
fait un grand cas du général d'Hugues auquel 
il a laissé le commandement par intérim de 
notre armée d'occupation. H répète haute­
ment qu'uuouu désordre n’est à craindre et que
si les meneurs piémontais s'avisaient de trou- | que chose, et le Piémont après l'avoir désavoué, 
hier par quelques manifestations incongrues la devra le suivre, connue il a fuit tant de fois, sous 
réunion des évêques, ils seraient vigoureuse- peine d'en être débordé. Nul doute qu'on ne voit 
ment châtiés. bientôt mis en liberté les prisonniers du lires-

) Une très grande aigreur règne en ce nio- ois et de Bergamo, c’est ce qui est déjà arrivé 
ment entre le cabinet des Tuileries, d'une part ; à leurs amis de Naples, et ce qui n’arrivera 
et oeux de Londres et de Madrid, d’autre part, probablement pas si vite aux membres réculei-

forts, en laisse de temps en t»flops perecr quel-

no s'écartera pas do la ligne politique indiquée 
dans lo discours de M. Billault.

On mande de Tanger que la tranquillité est 
loin d'être rétabilo dans le Maroc. La rébel­
lion se propage dans touto l'étcnduo do l'euipirc, 
et «es rebelles ont poussé l'audace jusqu’à inter- 
(gpter la plupart des routes qui conduisent aux 
villes les plus importantes.

Une déjK ohe do l’Herzégovine du 23 mai 
annonce <|ue le corps d’armée du serdar Orner-

été dit relativement aux résolutions prises à l'é­
gard do Rome. L'Empereur a vivement féli­
cité le général do la bonno attitude qu'il avuit 
gardée, des services qu’il avait rendus. 11 lui 
a dit quo la question à Rome était bien com­
pliquée, et qu'il serait il désirer que les Italiens 
devinssent tous papalins ou que le Pape deviut 
Italien. Mais on n'est pas sorti de ces géné- 

Le général no Bait pas encore s'il ost 
appelé ou rappelé. Je doiB dire cependant que 
la lettre qui a motivé son départ se borne à le 
mander simplement & Paris. Il pouvait dono, 
si l'on était dans uno situation normale, bo 
croire simplement appelé, et non rappelé. Le 
Moniteur de l'Armée vient de publier uno or­
donnance du ministre de la guerre qui confie à 
•ti--r i tn4*-uT l’inspection do nos différents 
corps de o.tvulork . |rn;.iouiju au;uu v CMt 
désigné pour l'inspection des troupes de Ruine. 
Malgré toutes ces apparences, on croit que la 
mission du général do Goyon est finie â Rome 
et qu'il n'y retournera plus. On assuro du 
teste que lo général, qui a déjà passé six ans 
dans U Ville-Eternelle, voit sans peino arriver 
le moment de la retraito ; et quo même, s'il re­
tournait à Rome, il no le ferait qu’au cas où lo 
gouvernement impérial prendrait quelque dé- 
termination significative en faveur du statu quo, 
ordonnerait par cxeuiplo l’occupation définitive

au sujet des événements du Mexique. Ce 
qu'on reproche surtout à l’Angleterre, c'est l'é­
clat qu’oi e a cru devoir donner à sa résolution 
de ne plus se mêler do l’expédition. On rap­
proche oo procédé de celui qu'ou a eu à son 
égard lors de l'affaire du 'Jrent, et on so oroit 
en devoir de le taxer d'ingratitude. L'Angle­
terre, il faut le dire, no s’était pas montrée 
dès le priuoipc très-portée pour uno coopération 
active, elle avait même manifesté son intention 
de no pas laisser ses soldats s'avancer dans l'in­
térieur des terres et de ne pas quitter lo litto­
ral. Mais il faut reconnaître aussi que le lan­
gage tenu depuis quelques jours par la presse 
anglaise est empreint d’une outrecuidante iro­
nie, péniblo pour notre dignité nationale. 
Q'iuntâ l'Espagne, les griefs du gouvernement 
impérial contre elle Bont enooro plus graves. Il 
est certain qu'il ne s’est engagé duos l'expédi­
tion que par intérêt pour l’Espagne. On dit 
qu'un agent secret vient de partir pour Madrid 
chargé d'apporter des représentations et de sou­
mettre des propositions au gouvernement. 
L'Espagne so retire par des raisons bien sim­
ples ; ce qu'elle voulait établir dans le Mexi­
que, c’était une monarchio pour un prince do 
su maison ; elle ne veut pas travailler pour un 
étranger comme l’archiduc «Maximilien, et elle 
préfèro encore prolonger au Mexique un statu 
quo annrehiquo qui lui laissera du moins la

Sossibilité de reprendre ses projets sotucls.
fous restons seuls au Mexique. La Patrie 

prétend ce matin que, dès quo nos soldats se­
ront entrés à Mexico, des renforts leur seront 
envoyés. Cependant on pense généralement 
que l’Empereur no songe qu’à saisir une occa­
sion de sortir honorablement de cette oampa- 
gne ; et il est bien probable que la prise de 
Mexico, en ajoutant de nouveaux lauriers à nos 
gloires militairos, nous permettra d’évaouer le 
Mexique. On ne peut nier que l’opinion pu­
blique ne soit très contraire il cette expédition 
dont cllo ne voit que les difficultés immédiates 
et les énormes dépenses.

» Le 20e et dernier volume de l’Histoire du 
Consulat rt de iEmpire, par M. Thiers, pa­
raîtra lo mois proohain. L’illustre historien 
compte ensuite se reposer et sc distraire de son 
immense labeur par un grand voyage ; il ira 
peut-être il Rome. >

c Paris, 25 mai.
t — ^«îllos | iémçntaiscH nnrlcni J» r1'**c- , 

plus de la démonstration que leur parti prépa- 
remit â Rome pour lo 0 juin, afin do prouver 
aux évêques que 1s population ne vaut plus du I 
pouvoir tomporcl. Comme je vous l'ai déjà 
écrit, oette démonstration n’aura lieu quo si le j 
cabinet des Tuileries lui est favorable. Il y a ,

trants du chapitre do Saint Janvier. Vous sa­
vez que lil, comme ailleurs, l'enthousiasme du 
olergé a été si grand «jue Victor Emmanuel a 
du so faire recevoir par son propre aumônier, i 

c Paris, 26 mai.
» M. do Goyon ne retournera pas â Rome, ot 

notre corps d’occupation y sera diminué mais 
maintenu. Voilà oc qui ressort du Moniteur 
d’aujourd’hui, et c’est vous dire assez que si 
certains amours propres se trouvent satisfaits ou 
déconcertés, la solution de 1» question romaine 
n’aura pus pour cela avancée d'un pas, le chiffre 
do notre garnison à Rome important peu du 
moment où notre drapcuu continue ù y proté­
ger les mêmes intéiêts que par lo passé. C’est 
du moins ainsi que la noto du Moniteur est in­
terprétée dans la plupart de nos cercles politi­
ques, dont ju vous livre les appréciations sans 
les commenter autrement, le sujet devenant de 
plus en plus inextricable.

> Quant il M. de Luvuletto, scs amis auraient 
préféré, je crois, autre chose que ce qui se 
trouve aujourd’hui au Moniteur. Quoiqu'il en 
soit, eo diplomate attend toujours ses instruc­
tions qui lui permettront du retourner ù Rome.

> «M. lo maréohal Magnan vient do frapper 
d'un nouveau coup les loges maçonniques du 
rite écossais qui n'acceptent pas son obédience. 
Le mnréchul, en sa qualité de grand-maître du 
grand Orient, déclare ces loges dissoutes 
si elles n’ont pus déclaré reconnaître, uvant le 
10 juin, le Grand Orient, comme seule et uni­
que puissance maçonnique do France. Or, il 
parait que M. Vion net. grand inuîtro du rite 
écossais, refuse de sc soumettre, ù moins qu'un 
ordre souverain de l’Empereur lie l'y oblige. 
C'est une dissolution qui se prépare. Ainsi- 
soit-il. >

Savoie, et que ce mariage aura lieu uu mois de 
septembre. Cette jeune princesse et son frèic 
le prince Humbert, fils aîné du roi Viot«>r- 
hmiimmcl, viendront passer quelques jours à 
l’aris, cet été, et un peu plus tard des envoyés 
du roi de l'orlugal iront solennellement il 
Turin demunder la main de la princesse. >

Lu .V/mi/ifMn'LH'liliu en cos termes, dons 
son Bulletin, des assertions de lord Pal­
merston :

Dans lu séance du I'urlement anglais du 19 
mai, lord Palmerston a évalué les forces de 
l’armée française, à l'époque du 1er janvier 
1862, à 816,000 hommes, dont 646,000 sous 
les armes et 170,000 dans la réserve. Cette 
évaluation oontient une erreur assez sérieuse 
pour qu'il paraisse utile de la rectifier.

» Au 1er janvier 18f>2, I’effeotif sous les drn 
peaux était, nos pas 040,000 hommes, mais
447,000 ; différence en moins, 199.000 hom 
mes La réservo comptait, il la même épo 
«pie, non pas 170,000 hommes, mais 105, 
000 ; différence en moins, 5,000 hommes. L'cr 
reur totale est dono de deux cent quatre mille 
hommes, soit d’un quart sur le chiffre produit 
au parlement.

> Depuis le 1er janvier, le nombre des hom 
iiicb de l’armée active dont le passage dans 
réserve a été ordonné s’élève, non pas à 31,000 
mais à plus de 38,000 ; oette mesure doit avoir 
|>our résultat do porter lu réserve ù 203,000 
hommes, et de faire deseendre l’effectif de l'ur 
niée active à 409,000 hommes .‘enseiublcra 16 
2,000. 9

■(Mlle*

Rome, 26 mai.
Aujourd'hui le Pape est allé il l'église do 

Vallioella avec une suite nombreuse. Un im- 
menso concours de peuple l'a accompagné avec 
de grands applaudissements.

Les prêtres français réunis d Rome de diffé­
rents points jetaient des fleurs et manifestaient 
leur enthousiasme.

Hier sont arrivés six évêques autrichiens et 
r»3<r«a j aujourd'hui, le cardinal Wise­

man avec soixautc prêtres (angluts) et «leux 
évêques.

L’Office Reuter a des nouvelles de Rome en 
date du 24 :

Uno Note adressée pnr M. Thouvenol au car­
dinal Antnnclli, assure que la France ne clinn- 

certaines personnes, qui s’imaginent auo oes géra pas l'état actuel de la question romaine : 
.ix---- —. _:j„ i— négociations, cllo engage le Papo il avoir plus do confiancodémonstrations doivent aider les 
ot jeter dans lo cœur du Souverain-Pontifo la 
persuation que oellcs-oi n’ont pu y faire naître. 
Les partisans du Piémont ont même reproché

dans le gouvernement do l'ompercur Napoléon.

do quelqu'un do oes points frontières où les uu général de Goyon de n'avoir pas su compron- 
bandos piémontaisos inquiètent do temps il au- dre oette vérité et d’avoir toujours empêché 
tre les soldats pontificaux. On ne peut s'cui- ; inopportunément les manifestations d'où on at* 
pêohor do reconnaître que le général do Goyon tendait ces beaux résultats. Il n’y a pas lieu

France.
On lit dans lu Moniteur : 
t L'Empereur ayant décidé qu’en raison

rJil iiüt iamii mil.i au PnlfdAlif .L. /

quitte Rome dans des circonstances vraiment de penser que le général d’Hugues ait là dessus
providentielles pour lui ; il en sort comme au- plus de clairvoyance que son devanoier, ot il est dos réductions qu’a'subie.- l'effectif de l’armée, 
trofoia on y entrait après une victoire gagnée, à croire que lo gouvernement ne lui enverra lo corps d’ocoupation de Home serait soumis à 
sous un arc do triomphe. Les oatholiques ont pas d’instructions contraires à colles qui avaient une nouvelle organisation, le général com to de
les yeux fixés sur lui, et il est devenu en un dirigé lu conduite do M. de Goyon. Goyon a été appelé à venir reprendre son scr-

;in,lant.lo représentant de leur cause. j > Le Moniteur insistait hier, dans une cor- vice auprès de 8. M., et, comme témoignage de
9 H tor soir on répétait beaucoup dans nos responduncc datée de Munich, sur les réduc- sa hauto satisfaction, l’Empereur l’a élevé par 

cercles politiouca les mieux informés ouo lo fions que l’Autriche opère dans l’effeotif rnili- déoret de eo jour à 1s dignité de sénateur. >
! maréchal Niel remplaçait décidément M. do taire qu’elle a en Vénétie. Il semble que ee
I Goyon à Rome, et que le général était nommé soit là un contraste intentionnel avec los tenta- 11 1 uans lu / ays : 
sénateur. Je ne serais pas étonné qnand oette 
nouvelle se réaliserait. Mais, pour lo moment

Puoha, composé de quatorze bataillons do trou- je la crois prématuréo. Lo maréchal Niel, mal- I rent que Mazzini est à Milau et que le gouvor- “»»rquis
pes régulières et de 3,000 irréguliers, avait gré son honorabilité personnelle, inspirerait | nement piémontais ne néirliveait rien nounW Rome. Ce bruit a pris uno

e i tives, que quchiucs lieutenants de Garibaldi pro- « Nous avons reproduit, il y a quelques jours,
, jetaient sur le Tyrol. Quelques feuilles assu- un bruit *fès accrédité, d’après lequel M. le vou|
• rent que Mazzini est à Milau et que le gouvor- marquis de Lavalettc no retournerait pas à touj« _

nouvelle cousis- |a Chambre lo lui permettront, 
ration d'un maré- 1 t.. i. n'ai «• •mun.

Angleterre.
C1IAMIIRF. DES COMMUNES.

Séance du 24 mai.
kir RoiiKRT ci.ifton dé.-iro appeler l’at­

tention de la Chambro sur ccrtnim's déclara­
tions fuites par lo noble lord premier ministre 
sur les armements do la Franco. Il a dit que 
la France a 31 vaisseaux cuirassés entièrement 
achevés ou en construction et 640,000 hommes 
sous les armes.

Le noblo lord a dit aussi qu’il y avait en 
Franco 70,000 hommes de réserve et plus de
200,000 gardes nationaux, en sorte que la 
Franco a 810,0O0 hommes sous les armes 
tandis que nous n’en avons <|ue 100,000. Lors­
que M. Fould est entré au ministère, il promit 
la plus stricte économie. Cette promesse a-t-olle 
été fidèlement tenue ?

Le budgot de la guerre en Franoe s’élève, 
cette année, ù 375 millions, tandis qu’il mon 
tait, en 1857, à 411 millions. Lo noble lord 
ne peut-il donc donner au pays des renseigne 
monts précis et uutbcnthjucH â cct égard ? Le 
pays fait la dépense d’entretenir il Paris un 
nttuché militaire , no peut-on donc sc procuror 
toutes les facilités pour avoir des informations 
exactes sur l’effectif do la marine et de l’armée 
française ?

Si lo noble lord voulait produire les dépêches 
qu’il a dit recevoir à co sujet, la puni«|ue ot les 
alarmes disparaîtraient à l’instant. Dans oes 
derniors «juinzo jours, l’armée française a été 
réduite de deux régiments, et, peu du temps 
auparavant, un autre avait été retranché. 
L'honorable membre demande les dépêches re­
latives aux armements de la France.

LORD PALMermton. Je puis assurer m«»n 
honorable ami que je n'ai aucune connaissance 
do l'existeneo d’une panique, si eu n’est sur le 
titre d'une ceitaino brochure. (Rires.) Il n’y a 
pas de panique chez nous, mais bien uno con­
viction calme, réfléchie et très-sage, à mon avis, 
de la nécessité pour le pays d'avoir un arme 
ment sur terre et sur mer qui le mette à même 
do se défendre en cas d'uttaque.

Jo no puis guère me hasarder il dire que 
nous sommes dès ù présent dans cette situation 
désirable, mais c’est à oette situation que nous 
onions artiver, et le gouvernement s'efforcera 

toujours d’y plaocr le pays autant que les votes

ami demande les communications confidentiel» 
les de nos oftieiers de la murine et de l'armée 
de t«*rre, attachés à notre amhussade il Paris, 
je dois les refuser.

Le gouvernement français a publié divera 
documents dans le Moniteur de la Flotte, dans 
le Moniteur de l'Armee et dans lo budget sur 
l'effectif «les forces do terre ot de mer en France, 
et l'Iiouorublo gentleman peut se procurer ces 
statistiques. J’ajouterai seulement, l’honora­
ble membre ayant lu un résumé d’un discourt 
«|uu j’ai prononcé à une autre occasion, qu’il 
y « <*u erreur dans les chiffres rapportés par lui.

Voici ce «jue j’ui réellement dit : Au 1er 
janvier dernier, l'armée française comptait 446,» 
568 hommes sous les armes. Elle avait aussi 
une réservo de 170,000 huiumcs pouvant être 
réunis sous les drapeaux en quinze jours ou 
trois semaines ; ce qui formait en total 616,- 
518 hommes sous les armes ou cupables d’y être 
en très-peu de temps. De plus, il y avait en 
France, A cotto époque, 268,417 gurdes natio­
naux, faisant un total de 884,965 hommes.

J'ai dit que pour le contingent de l’armée il 
y avait 70,000 conscrits pouvant être appelés 
sous les armes, si leur service était nécessaire. 
J'ui dit aussi que sur les 4-16,000 hommes on 
comptait en mettre 30 ou 40,000 dans la ré­
serve, oe qui ne changerait rien à l’effectif réel, 
mais ce qui aurait pour résultat uno certaine 
économie. Telles ont été mes déclarations, et 
je m'y tiens.

Je pourrais donner les détails. Ainsi il y 
avait 273,000 hommes d'infunterie de ligne,
61,000 hommes de cuvalerie, 30,000 hommes 
d’artillerie.

Quant il la marine, le nombre des vuisseaux 
cuirassés construits ou en constiuction en 
France, y compiis neuf ou dix butteries flot­
tantes construites en même temps que les nô­
tres pendant la guerre de Crimée, est, je crois, 
do 3fi, tandis qu’y compris nos batteries flot­
tantes, nous n'en avons, je crois, que 24.

m. Griffith. Toute cotte question aurait 
pu être fruitée devant la Chambro lors de la 
discussion du budget. Je crois dono que les 
économistes qui réclament ne lo font que pour 
obtenir la popularité par «les déclamations.

kir R. CLIFTON retire sa motion.

Un rapport parlementaire vient d'etro pu­
blié, qui fait connaître lu chiffre des frais du 
musée britannique pour l'année finissant avec 
mars 1802. Lo chiffre do ces frais monte à 
96,572 liv. st. Le même rapport constate le 
nombre des visiteurs du musée. Ce nombre, 
les lecteurs non compris, u été, en 1856 et 
les années suivantes, s’accroissant d’une manière 
tiès-remarquable. En 1856, il s’est présenté 
361,714 lecteurs ; l’unnée d« rnièro, il a’en est 
présenté 641,880. L’accroissement des leo- 
teurs a suivi une marche plus remarquable 
cnoore. En 1856, il s'étuit présenté 53,422 
lecteurs; l'année dernière, il s'en est présenté 
130,410. Lo nombre du personnes qui ont 
visité le musée britannnique, l'année dernière, 
duux des différent-* buts, a été do 779,252.

De nombreuses acquisitions ont été faites

Far les divers départements dans lo cours de 
annéo. La section des manuscrits s'est enri­

chie de 307 pièces, de 90 chartes originales, de 
5 secaux. La oollcotion Egerton s'est enrichie 
de 42 pièces et de 15 chartes. Duns le dépar­
tement des monnuies et des médaille.-, il a été 
acquis 20(9 pièces grecques, romaines, orien­
tales, ou iiioy«'n-àge et modernes. Lo départe­
ment zoologiquc a reçu 16,121 spécimens de 
differents animaux, 0,000 fossiles ont été ajou­
tés au département géologiques, et les autres 
départements ont été enrichis dans la même 
proportion. (Globe.)

—L’amirauté anglaise vient do donner l’or­
dre do mettre un nouveau vaisseau ouirassé en 
chantier à Pembroke. Co bâtiment sora pourvu 
d’une roachino de 3,000 chevaux ot armé de 
canons Armstrong, pouvant lancer des projec­
tiles du poids de 200 kilogrammes. Il o’y 
aura pas dans le nuvire du batteries couvertes. 
Les tiièocs seront renfermées dans des couboles 
blindées, disposées des deux côtés du bâtiment, 
de façon â égaliser les poids.

8i cette construction réussit, on établira dix 
autres vaisseaux Bur le même modèle.

/tuiiltlon bu Souruulbi dHurbtt
bu 11 ji in mes.

LE PBEMIER TABLEAU.fi

I.—INK VOCATION.

Coux qui ont toujours habité les grandes 
villes où tout est mouvi ment el bruit se 
demandent, quand le hasard d'un voyage 
los fait jtasser par les bourgs perdus au 
fond de la Bretagne comment on peut sc 
condamner à y vivre. Qu'une diligence 
traverse uu de nos chefs-lieux de canton, 
le voyageur jettcni un regard dédaigneux 
sur cetie grande place morue qu'entoure 
une ceinture de maisons irrégulièrement 
bâties, et dont quelques-unes sont cou­
vertes en chaume, sur cet amas de petites 
maisons bourgeoises et do chaumières, et si 
c’est uu commis-voyageur il dira tout haut 
Quel trou !

Il y a lu, cependant, des gens qui vivent 
et qui meurent, et qui préfèrent celte misé­
rable bourgade aux plus opulentes cités. 
C'est qu’ils y sont lies, c’est que là se 
trouve la maison où s’est écoulée leur 
eiifuucc ; c’est que là il n’est pas une pierre 
qu’ils ne connaissent, pus un brin d’herbe 
qu’ils n’aient vu vefdir, pas une fleur qu’ils 
n’aient vu éclore.

Ayez au cœur cct auiournatal qui donne

aux choses inanimées un charme si puis­
sant, vous ue le conserverez pas dans toute 
son intégrité si vous êtes né dans une 
grande ville. Revenez après une longue 
absence, la ville sera là devant vos yeux 
et vous vous sentirez ému sans doute ; 
mais pénétrez-y, tout a cliungé d’aspect ; il 
y a lu des choses iiouvellesqui déroutent vos 
souvenirs et l’impression s’efface vite. 
Dans les petites villes, au contraire, dans 
les bourgs surtout rien ne change. Tels 
ces lieux étaient il y a vingt ans, tels ils 
sont aujourd’hui. Quelques maisons nou­
velles se seront élevées, l’église aura été 
rcbluncliie, lu halle reconstruite, el voilà 
tout. En regardant autour de vous, vous 
croirez être parti d’hier. La forge est tou­
jours là et les mêmes coupsde marteau re­
tentissent, l’auberge montre toujours sa 
façade ornée d’une enseigne qui grince sur 
sa tringle rouilléc. Au seuil de toutes ces 
poi lus paraîtront des visages vieillis, mais 
quon recommit parce qu’ils sc montrent 
là. Vous eu êtes parti adolescent, vous y 
revenez homme ; rien n’est changé.

C’est peut-être pour cela que se perpétue 
chez certaines personnes, ce qu’on appelle 
l’amour du clocher ; et beaucoup, après 
avoir vécu dans les grands centres, vien­
nent se reposer de leur fiévreuse activité 
dans ces villes de province si calmes qu’el­
les semblent mortes.

Bans un gros village, tel que ceux dont 
nous avonsessuyédedoiiiiür une idée, vivait 
une famille composée de trois personnes, 
une mère et deux enfants.

M- Devenant n’avait jamais quitté l»lou- 
den. Fille du juge de paix de l’endroit,

elle axait épousé le successeur de son père 
et n’avait connu le monde que pendant 
quelques mois passés avant son mariage 
chez une parente qui habitait une des 
grandes villes de la province.

Elle aurait vécu heureuse, avec son 
mari et ses enfants, entourée de tous ces 
braves gens qu’elle avait toujours connus, 
qui lu respectaient pour l’honorabilité de 
su famille, et qui l’aimaient pour son ca­
ractère, dans lequel tant de douceur s’al­
liait à tant de dignité ; mais le malheur 
était venu frapper cette humble existence. 
La jeune femme vit sa petite fortune en­
gloutie dans la débâcle d’un hardi s|»écu- 
lateur, qui s’était peu ù peu emparé de la 
confiance de beaucoup de propriétaires, et 
qui avait fui, laissant là son usine qui n’a­
vait fonctionné que quelques mois. Son 
mari mourut peu de temps après cette ca­
tastrophe, et elle demeura avec deux 
cufuuLs dont l’niné n’avait pas dix ans.

Sa position était difficile, cruelle, mais 
M’"* Devenant était pleine de courage et 
de foi. Elle envisagea froidement sa des­
tinée, demanda n Dieu de protéger sa fai­
blesse, et se mit vaillamment à l’œuvre.

Sa maison lui restait seule. Elle la 
loua et la quitta le lendemain de la mort 
de son mari ; elle la quitta sans pleurer, 
d’autres regrets plus vifs occupaient en ce 
moment son cœur, et elle installa ses en­
fants dans une espèce de chaumière dont 
le loyer lui coûtait à peino cent francs, el 
il y avait un jardin. Puis, après les avoir 
recommandés à une vieille femme qui 
l’avait élevée et qui déclai a qu’elle resterait 
sans gages, elle partit pour Paris. Elle y

allait pour demander un bureau de tabac, 
comme fille el veuve de fonctionnaire, 
c’est-à-dire le pain de ses enfants.

C’était pour elle une question de vie el

elle tomba d’aplomb sur le cœur de la 
mère, qui résolut de tout offrir plutôt que 
de se séparer de scs enfants.

Une fois revenue ù Plouden, elle n’en
de mort, el elle connaissait assez les hom- ! bougea plus et vécut avec une telle écono­
mes pour savoir qu’on eût répondu à ses 
lettres peut-être, mais que les demarches 
nécessaires n’eussent point été faites. Les 
amis et les parents manquent le plus sou­
vent de zèle, alors qu’il serait urgent d’en 
déployer. Elle se heurta contre bien des 
cœurs égoïstes el durs ; elle eut à subir 
bien des refus, bien des ingratitudes, car 
plusieurs de ceux qu’elle allait implorer 
avaient été les obliges de sa famille, mais 
il en fui qui comprirent la détresse su­
prême de cette solliciteuse vêtue de deuil 
qui leur disait : C'est pour mes enfants. 
Quelques-uns s’intéressèrent même vive­
ment à elle, et elle obtint uu bureau deux 
fois plus vile qu’elle ne l’eût obtenu en res­
tant à Plouden, et une fois plus important.

Elle revint, et L*e et Louise
se jetèrent dans ses bras à sou arrivée, elle 
les pressa sur son cœur en murmurant 
parmi ses larmes: <«Oh ! mes enfauts, 
nous ne vivrons pas séparés. »

Quelques parents s'étaient déjà proposé 
de se partager la pauvre famille, et l’un 
d’eux, riche propriétaire faisant valoir, 
avait dit, en moiitrunl Maurice, une de ces 
pluisauleries navrantes et sottes qui font 
hausser les épaule» aux gens de cœur qui 
les entendent.

—Ce garron-lù est plutôt alerte que fort 
avait-il dit avec uii gros rire, je le pren­
drai volontiers pour garder mes moutons. 

C'était une plaisanterie saus doute, mais

mie que ses dépenses ne déliassèrent jamais 
sou mince revenu, et qu’elle put mettre 
quelque chose de côté pour l’éducatiou de 
Maurice, L’enfant était intelligent, il ap­
prit vite ; t\ ‘as leçons du maître 
d'école devinrent insuffisantes, il fut en­
voyé dans un lycée. M"’ Davenniit faisait 
elle-même l'éducation de sa fille, el les 
deux femmes vécurent plusieurs années 
dans uiie tranquillité profonde que les sa­
ges, eussent appelée bonheur.

Le moment s’approchait où «Maurice al­
lait finir ses éludes et embrasser une car­
rière. Questionné par sa mère, il n’avait 
jamais voulu lui dire vers quoi ses goûts le 
portaient. Elle n’en avait (ras moins de­
viné qu’il avait ses projets, et elle éprou­
vait un secret effroi en le voyant persister 
dans son silence.—Pourquoi Maurice se 
tait-il ainsi sur ses projets d'avenir, disait 
elle quelque fois à Louise, cela m’in­
quiète.

La jeune fille se hâtait de changer le 
sujet de la conversation. Instruite des 
désirs de son frère, confidente de ses es­
pérances, elle ne voulut pas en parler à 
M“# Davenant, redoutant l’effet que pro­
duirait cet aveu.

Maurice finit enfin scs études, sa der­
nière année ne fut pas ce qu’avaient été 
les autres. Son temps était employé à 
autre chose qu’à étudier, disaient ses pro­
fesseurs.

Mmr Davenant nedemauda pas longtemps 
le mot de cette énigme. Maurice revint à 
Plouden et lui lit sa confession : il voulait 
être peintre.

La pauvre femme, pour toute réponse, 
joignit les mains et le regarda avec des 
yeux pleins de larmes.

Ce n’était |xis qu’elle fût de ces personnes 
qui n’ont que du mépris pour les arts, et 
qui donneraient les chefs-d’œuvre de la 
peinture et de lu sculpture pour un coupon 
de rente sur l’Etat ; mais elle était mère, 
et elle avait expérimenté la vie. Elle 
savait ee qu’on souffre en se heurtant con­
tre la réalité, et la résolution do son fils 
l’épouvanta.

Elle combattit vivement son projet. 
Elle déroula devant lui les vicissitudes, 
les angoises, les déceptions dont < est 
remplie la vie d’un artiste, u Sur cent, 
disait-elle, un seulement arrive à la fortune 
et à la renommée, les autres périssent dans 
la misère el souvent dans le désespoir, 
s’ils ne sont pas chrétiens. »

Prières et raisonnements, tout se brisa 
contre ce que Maurice appelait sa vocation. 
Depuis longtemps il cultivait la peinture. 
Un jour le hasard l’avait conduit devant 
un tableau de maître et il avait (toussé le 
cri du Corrège. Une sorte de révolution 
s’était faite en lui. Ses études furent 
négligées, et il se livra avec ardeur à ses 
travaux chéris. Il surpassa en quelques 
mois son maître de proviuce' qui lui pré­
disait qu’il irait loin.

Anna Eduksx;
(A mtUtnuer.)
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M. Tessier sait bien que nous ne Uuténi- 
gront pas et que nous ne l'avons pris à 
partie que parce qu’il a, lui, dénigré I»; gou­
vernement Cartier* MaeDonald en faisan!, 
à son détriment, une monstrueuse erreur ou 
une grave calomnie; mais il voudrait, a 
l’aide d’insinuations et de citations sans 
but, nous faire dévier de notre chemin. 
Peine inutile, nous le tiendrons h la ques­
tion /Or, la question, la voici : M. Tessier, 
vous avez accusé le ministère (lartier-Mac* 
Donald d'avoir, eu six ans, augmenté la 
dette publique de vinyl-millions à cin­
quante-huit millions de piastres, tandis 
qu’elle étuit de quarante-huit millions et 
trois-quarts en 1836, et qu’elle n'était que 
de cinquante-huit millions et un ]>eu plus 
d'un quart le 31 décembre 1801.

La question n’a jamais été «le savoir 
quel intérêt la province payait eu 1830, 
mais ce qu’était sa dette en 1830, et ce 
qu’elle pouvait être appelée à payer eu in­
térêts et en capital alors ; la question était 
encore de savoir si celte dette était le fait 
du ministère Cartier-MacDonald. Voilà 
toute laquestion.il n'y en a point d’autre, 
vous le suvez bien ; mais vous essayez 
d'échapper par de misérables faux-fuyants 
à l’humiliation de l’ericui'ou de la calom­
nie !

Nous vous avons forcé d’étudier, pour 
votre avantage et celui «lu public, les 
comptes officiels ; mais encore, vous ne sa­
vez pas y lire on vous ne voulez pas y lire 
honnêtement.

Nous vous avons prouvé qu’au titre n. 1 
de l’Appendice n. 4, intitule : Etat des af­
faires (le la province du Canada, le 31 dé­
cembre l83o, étaient, ............. pro­
vince. £4,703,303 1 ls 7«l pour la dette di­
recte, dont nous avons donné les items en 
détail, et £7,497,405 10s 2d, pour le 
fonds d’emprunt municipal et les chemins 
de fer, dont nous récitions les noms jeudi.

Nous vous avons encore prouve que la 
dette existait tellement que Vestimé géné­
ral qui se trouve à la suite des comptes 
publics «le 1836, demande un vote de 
£215,000 pour l’intérêt de la dette directe, 
et de £261,814 10s pour l’intérêt d’une 
partie de la dette indirecte.

Ah ! oui ! «lit M. IVssier, mais précisé­
ment vous ne commencez à payer «ju’en
1857 !

On ne commence à payer l’intérêt qu’on 
1837 ; mais l'obligation «le le payer datait 
de 1851 et de 1852; vous le savez, puisque 
vous étiez en chambre alors et que vous 
avez même dit que les bons du fonds «l’em­
prunt municipal engageaient la foi de la 
province. L’obligation «le payer ! mais c’é­
taient les bons provinciaux, en ce qui re­
gardait les chemins de fer, qui étaient en 
circulation. C’était «loue une dette directe 
et contractée dès 1831 et 1832.

Ceux qui ont pris la peine «J'étudier la 
position financière du pays savent que les 
constructeurs du Grand Tronc sYtaient en­
gagés envers la compagnie à payerl’intérùt 
de ces bons durant tout le temps de la con­
struction. Mais le chemin, une fois ter­
miné, la compagnie se trouva, avec scs 
propres ressources, dans l’impuissance de 
payer l'intérêt sur ces mêmes bons provin­
ciaux, et la province fut obligée défaire hon­
neur à son propre papier.

Cette position était-elle due à la politique 
financière de M. Cayley, ou n’était-ce 
qu’un triste héritage de M. Ilincks? et M. 
Tessier, à moins de vouloir calomnier ou 
d’ignorer des faits aussi élémentaires, pou­
vait-il, même pour faire du pu// électoral, 
« accustr »> (c’est le mot de l’adresse) le 
ministère Cartier-MacÜonald d’avoir créé 
une dette existante déjà depuis plusieurs 
années et créée par le gouverneur Ilincks 1

Maintenant, pourquoi la dette indirecte 
devient-elle la «loti*; directe depuis 1838? 
D’abord, ne nous faisons pas illusion, la 
dette indirecte est autant une dette obliga­
toire que la «lette directe ; il n’y a de differen­
ce que dans les noms et dans les objets. 
En effet, que la province paie pour cIj^s 
canaux ou d«;s chemins de fer, elle paie 
dons les deux tas ; elle paie parce qu’elle 
y est obligée, et l’une *;t I autre tombent 
sous le contrôle du ministre «les finances. 
Si celui-ci trouve, par exemple, que le cr»*- 
dit du Canada est assez établi sur le mar­
ché de Londres, pour lui permettre d’y 
entreprendre la conversion des bons pro­
vinciaux de tous les noms et de toutes les 
échéances, en bons à 5 p. 100, tous de 
même échéance éloignée, ou en inscriptions 
aussi à 5, sur le grand livre, en quoi 
cela peut-il changer le chiffre et la date de 
notre dette publique? Au contraire, la 
conversion avuit pour but unique de nous 
mettre en état de mieux satisfaire à nos 
obligations de toutes les dates.

t< Le but du Journal, » dit M. Tessier, 
u est de noircir la réputation de M. Tessier ; 
il est jaloux des connaissances linancièr«;s 
que ce dernier a fait valoir dans la Corpo­
ration de Québec et «lans lu Banque Natio­
nale. » . .

C’est une charmante manière de se don­
ner des compliments, pour faire oublier la 
question eu tlébat. Nous n’avons pas dit 
un mot de ce qu’il a fait comme maire de 
Québec ou comme président «le la 
Nationale, mais iniûpiement de son accu­
sation erronée ou calomnieuse contre le 
ministère Cartier-Macdonald au sujet de la 
dette publique. Il faut bien ici qu’il ait 
agi par iynoraner ou pur calomnie *

A diverses époques, nous avouscondam 
né avec sévérité In politiipm du ministère 
Cartier-Macdonald ; mais cela nous lie-t- 
il à justifier une erreur ou une calomnie 
commise à son détriment par M. Tessier, 
uniquement parce que nous avions bonne 
opinion de ce dernier le 12 octobre 18o8? 
La logique, dans tous les cas, no peut nous 
placer qu’entre deux alternatives, celle 
d'admettre que nous jugions mal le li oc­
tobre 1858, ou celte autre plus spécifi­
que : M. Tessier ou accusant le ministère
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Cartier-Macdonald d’avoir, en six ans, ang-f 
monté la «leltc _ ‘ 20 millions à
58 millions, pèche par ignorance ou par i 
mauvaise foi.

Pour n’avoir pus à nous rétracter, nous 
préférons prendre la dernière alternative ; 
mais, duos tous les cas, nous resterons dans | 
lu <|ucslioii.

Les attaques réitérées «le la Chronicle 
contre le tilobe sont sujet les à «leux iu- 
tcrprétalions ; «‘ll«»s peuvent éln* h* signe 
d'une tempête venant soit de l’uuesl soit 
de l’Est. Dans le premier cas, ce serait le ! 
(Jolie qui se prépareraiI à secouer «le s«m 
Indent le vaisseau de l’Etat ; et, dans le se- I
coud, ce serait I equipage iiiéiue «lu vaisseau 
qui, apercevant dans le ciel le» signes «le la 
colère du dieu, ouvrirait le premier ses but­
teries contre lui.

Nous verrons léen ; mais, eu attendant, j 
tout disposerntui(i''phèrepohtiqiU! au calme 1 
plat, et, sans ces cris «le l’organe et les 
mauvais ou méchant» calculs «l'un iniuislie, ! 
il n’y aurait pas i>u même assez de vent
pour « rider la fn**«* «h* l’eau ! »

Libre à la Chronicle de prendre cela ! 
pour Je l’impuissance. Non» comprenons 
hieii sa position, elle est iliflie.ile. On ne 
tourne pas ainsi bout pour bout en quel­
ques secondes sans si* senlir mal a l’aise 
et on ne se jelt«; pas ainsi sans un léger 
mal «le cœur au moins entre les mains «le 
ses plus violents assaillants.

Il faut avouer aussi (pie le nouveau |>ou- 
voir ne s’est pas montré rancunier, «pi'il 
s’est hâte, et à la minute même, «le pren­
dre pour son organe celle feuille si corrom­
pue de lu veille, sans même se souvenir 
des graves accusations qu'il portait contre 
elle le moment d’auparavant, accusations 
qui sont l’une des causes de lacolèrc des 
représentants du peuple.

Quoiqu’il en suit, lu ministère fait des ef- 
forls pour faireaei’eplerson programme ; on 
en trouve In preuve partout et surtout dans 
un document imprimé, rédigé par un mem­
bre de la presse réformiste. L’Union sera 
mise en action sous une forme nouvelle ; 
CC principe s’accorde avec la pratique an­
glaise, el est sanctionne par lord Brougham, 
dil l’écrivain. Il s’appuie encore de l’au­
torité de De Tocqueville, de Mill, etc.

Nous n’avons jamais vu des prémisses et 
des conclusions pareilles.

L’Iion. L Y. Sicotlc, procureur-général 
du Bas -Canada, a été réélu jeudi, par a«v 
clomnlion, membre du parlement pour la 
ville de Sniiil-IIyacinlhe.

L’hon. M. Wilson, le solliciteur-général 
du Haut-Canada, a aussi été réélu hier par 
acclamation au comté de North-York.

Un journal d’Halifax mande que le 
contre-amiral Milne a reçu une dépêche du 
gouvernement impérial qui lui enjoint «Je 
retenir ceux d«»s navires de son escadre qui 
avaient reçu ordre de faire voile pour l’An­
gleterre.

On annonce, d’autre part, que 10 vais­
seaux français et d’autres navires de guei re 
anglais sont attendus immédialemcnl h 
Halifax.

Ces nouvelles seralent-ello* un indice 
que la France et l’Angleterre entretiennent 
l'opinion que I«îs Etals fédéraux nourrissent 
quelque projet menaçant pour la paix de 
l’Europe ?

On lit dans le J»«r- York Cummercial 
Advertiser :

c M. Slidell, le commissaire confédéré rési­
dant à Paris, a écrit A un ami en cette ville, 
par la voio du Persia, que depuis la bataille de 
Manassas, l’Empereur a toujours été désireux 
de reconnaître les Etats Confédérés et d inter­
venir pour mettre fin d la guerre ; tuais uu il en 
a été empêché pur le refus du concours «lu gou­
vernement anglais ; et que, à l’exception de 
M. Thouvonol, tous les membres du cabinet 
français sont en faveur d’une intervention. »

L’Expédition française du Mexique.
Les dernières complications survenues 

dans la question mexicaine ont amené la 
publication de la note cl des documents 
suivants, par le Moniteur universel, jour­
nal de l’Empire français :

Les circonstances qui ont déterminé les der­
nières résolutions de l’empereur au Mexique 
sont l’objet d’appréciations diverses de la presse 
frunyaise et étrangère. Il nous semble oppor­
tun.'afin d’éclairer l’opinion publique, de re­
produire ici les clauses do la convention de Lon­
dres et les instructions dont M. de Saligny et 
lo vice-amiral Juricn do la Gravièrc sc sont ins­
pirés on renonçant à négocier avec les plénipo 
tcntiaircs de M. Juarex et en faisant avancer 
nos troupes sur Mexico. Nous empruntons ces 
citations aux documents diplomatiques oui ont 
été communiqués au sénat et nu corps législa­
tif à l’ouverture do la session.

Voici d’abord le préambulo do la convention 
du 31 octobre, qui indique le double but assi­
gné à l’action commune do la France, de la 
Grande-Bretagne et do l’K «pagne :

t Sa majesté l’empereur des Français, sa ma­
jesté la rcino d’Espagne et sa majesté la reine 
de la tlrando Bretagne et d’Irlande, so trou­
vant plaoées par lu conduite arbitraire et vexa- 
toirc des autorités de la république du Mexi­
que dans la nécessité d exiger de ces autorités 
une proteetion plus efficace pour les personnes 
et los propriétés de leurs sujets, ainsi que l’exé- 
cution des obligations contractées envers elles 
par la république du Mexique, so sont enten­
dues pour concluro entre elles une convention, 
dans le but de combiner leur action commune, 
et, à cet effet, ont nommé pour leurs plénipo 
tcntiaircs, savoir, etc. >

Les articles 1 et 2 de cctto convention sont
ainsi conçus : ...

Art. 1er. Sa Majesté rempercur dos fran­
çais, Ha Majesté la roine d’Espagne et Sa Ma 
jesté la reine de la Grande-Bretagne et d Ir­
lande s’engagent à arrêter, aussitôt après la si­
gnature de la présente convention, les déposi­
tions nécessaires pour envoyer sur les ctoes uu 
Mexique des forces do terre et do mer combi­
nées dont l’effectif sera déterminé par un 
échange ultérieur de communications entre 
lours gouvernements, mais dont l’ensemble de­
vra êtra suffisant pour pouvoir saisir et cx;cuper 
les différentes forteresses et positions militaires 
du littoral mexicain.

Los commandants des forces alliées seront, 
en outre, autorisé* à accomplir les autres opé­
rations qui seraient jugées, sur los lieux, les 
plus propres à réaliser le but spécifié dans le 
préambulo du lu présente convention, et no­
tamment à assurer la sécurité des résidents 
étrangers.

Art. 2. I ,es haute» parties contraotautes s’en­
gagent il nu recln relier pour elles-tuêmes, dans 
l’emploi de» mesures coercitives prévues par la 
présente convention, aucune acquisition de ter­
ritoire ni aucun avantage particulier, et à 
n'exercer dan» les atl dre» intérieure» du Mexi­
que aucune influence de nuturc à porter at­
teinte au droit du la nation mexicaine de choi­
sir et du constituer librement la forme de non 
gouvernement.

Le hciih que le gouvernement de l'empereur 
attachait ù se» disposition» «e trouve fixé dans 
l'extrait suivant de» iiiNtructioiiaqueleuiiuistre 
des affaire» étrangère» iidre»sait, le 11 novem­
bre dernier, à l'uiniral .J urioii de la t«ravièrc, 
et qui étaient communiquée* un même temps 
aux cabinet» du Londrc» et de Madrid :

« L’intérêt de uotre dignité et de» considé­
rations puisées dan» les circonstance» climaté­
riques du littoral »e réunissent pour exiger un 
résultat prompt «t déoisif. C’est principalement 
en vue de celte éventualité qu'il eNt mis à votre 
disposition un corp» de troupes de débarque­
ment, qui, joint uux autre» contingents militai­
res, fournira aux aliiés les moyens d’étendre le 
cercle de leur action. Le gouvernement de 
l'empereur admet que, soit pour atteindre le 
gouvernement mexicain,soit pour rendre plus effi­
cace la coercition exercée sur lui par la prise de 
possession de scs port», vous puissiez vous trou­
ver dans la nécessité de combiner une marche 
dms l'intérieur du pays, qui conduirait, s’il le 
fallait, le» forces alliées jusqu'à Mexico même, 
•l'ai à peine besoin d'ajouter qu'une autre rai­
son pourrait vous y déterminer : ce serait la 
nécessité de pourvoir à la sûreté de nos natio­
naux, dans le cas où elle se trouverait menacée 
sur un point quelconque du territoire mexicain 
que l’on pourrait raisonnablement atteindre.

> Les paissances alliées no se proposent, je 
vous l'ai dit, aucun autre but que colui qui est 
indiqué dans la convention ; elles s’intordisent 
d'intervenir dans les affaires intérieures du 
piys, et notamment d’exercer aucune pression 
sur les volontés des populations, quant uu choix 
de leur gouvernement. Il est cependant cer­
taines hypothèses qui s’imposent à notre pré­
voyance et que nous avons dù examiner. Il 
pourrait arriver quo la présence des forces 
alliées sur le territoire du Mexique déterminât 
U partie saine de la population, fatiguée d'a­
narchie, avide d’ordre et de repos, à tenter un 
effort pour constituer dans ce pays un gouver­
nement présentant los garanties de force et de 
stabilité qui ont manqué ù tous ceux qui s'y 
sont succédé depuis l'émancipation.

» Les puissances alliées ont un intérêt com­
mun et trop manifeste à voir le Mexique sortir 
de l’état de dissolution sooiale où il est plongé, 
qui p.trulyse tout développement de sa prospé­
rité, annule pour lui-mêmo et pour lo reste du 
monde toutes les richesses dont la Providenoe a 
doté un sol privilégié, et les oblige elles-mêmes 
& recourir périodiquement ù des expéditions 
dispendieuses pour rappeler ù des pouvoirs éphé­
mère» et insensés les devoirs «les gouverne­
ments. Cet intérêt doit les engager à ne pas 
décourager des tentatives de la nature do celles 
que je viens do vous indiquer, ot vous ne devriez 
pas leur refuser vos encouragements et votre 
appui moral, si, pnr la position des hommes qui 
en prendraient l’initiative et par la sympathie 
qu'elles rencontreraient dans la masse dé la po­
pulation, cllos présentaient dca ohanoea de suq- 
eès de nuturo à assuror aux intérêts des rési­
dents étrangers la protection et c»e*n«ies 
qui leur ont manqué jusqu'à présent. >

D’après des nouvelles «1«î Puebla, datées 
du 8 mai, il. “ que l’armée française 
au Mexique a éprouve uu échec assez sé­
rieux, le 5, en attaquant une position au 
sommet des monts et Lorctlo.

Ils auraient été obligés do runoncor à 
leur entreprise en laissant 300 des leurs 
morts sur le terrain.

Assemblées publiques en faveur des incendiés
Jeudi noir, à 7 heures, les souscripteurs su 

fonds de seoours pour venir en aide aux incen­
diés du quartier Montoahn, ho réunissaient au 
bureau du Maire, ù I Hotel do Ville, pour pren­
dre des mesures nécessitées par le nouveau dé­
sastre arrivé à Saint-Sauveur, depuis quo la 
liste de souscription est ouvortc.

M. Simard, M. P. P., lut une lettre de M. 
Todd, dans laquelle oe monsieur dit que la 
somme de $146 collectée par lui parmi les mem­
bres do lu législature, au moment de leur dé­
part do cette ville, avait été aousoritc pour le 
premier incendie et qu’il no so croyait, pas en 
droit d’en changer la destination première.

M. Simard en vint alors ù suggérer une nou­
velle souscription. Plusieurs personnes ù qui 
il en avuit parlé lui avaient montré la volonté 
de faire de nouveaux dons ; et, pour sa part, il 
était disposé à souscrire une seconde fois dans 
la mesure de scs ressources.

M. Joseph dit quo le moyen le plu» équita­
ble de diviser les fonds souscrits étaient de de­
mander à chaque souscripteur de quelle manière 
il désirait que l’on employât le don qu’il avait 
fait.

Son Honneur lo Maire informa alors 1 assem­
blée qu’il avait reçu du Dr. Frémont une note 
accompagnant un bon do «U OU pour le» inceo 
diés. Le Dr. Frémont disait dans su noto qu’il 
désirait laisser le comité libre d’en disposer à sa 
discrétion ; néanmoins, s’il lui était permis de 
faire une suggestion, il pensait que oe serait 
juste de donner los deux tiers de la somme aux 
incendiés de Montcalm et l’autre tiers à ceux 
do Saint-Sauveur.

Après uno discussion assez prolongée sur le

JA Josoph, écuyer, proposa, secondé par G. 

H. Simard, écuyer, M. P. P. .... «
< Que le comité chargé de lu distribution des 

fonds reçoive instruction de laisser les per­
sonnes qui ont souscrit avant l’incendie de 
Saint Sauveur, do partager leurs dons comme 
elles l'entendront. >

Cette motion fut adoptée à l’unanimité.
__A 8 heure», le même soir, conformément à

l’invitation do Son Honneur lo Maire, une a«- 
Bcmbléc publique de tou» les citoyen» avait 
lieu dans la chambre du Conseil de Ville, pour 
prendre le» moyen» de secourir la détresse des 
incendiés de Saint Sauveur.

G. II. Simard, écuyer, M. P. P., proposa, se­
condé pnr le Dr. Marsden :

< Que dans l’opinion de cette assemblée, il 
est désirable qu’un comté soit nommé pour obte­
nir des souscriptions en faveur des victimes 
de l’incendie de Saint-Sauveur et qu’il se com­
pose des messieurs qui formaient lea deux 
comités, pour les «juartiera Suint-Koch et Jac- 
que» Cartier, lesquels ont été nommés à la pre­
mière assemblée, aveo pouvoir d’ajouter à leur 
pouibre. •

P. G. Huot, éouyer. M. P. P., proposa se­
condé par C. Saint-Michel, éouyer :

< Que le révérend Z. (.'barest et M. Chas. 
Peters soient nommés trésoriers, et que M M. 
Adolphe Tourangeau et John O'Leary soieut 
nommés secrétaire de oe comité. »

Il l’éleva alors un débat et Son Houncur le 
Maire fit remarquer qu'il serait bon d’établir 
sans délai, une règle pour le distribution de» 
sommes collectée».

II. G. Joly, éouyer M. P. P. proposa alors, 
secondé par le Dr. Maraden et il fut résolu ;

c Que les collcoteurs soient requis, eu rece­
vant l’argent des souscripteurs, de coustator 
oe qui est de»tiué au Quartier Montcalm et ce 
qui eat destiné à Saint-Sauveur, et d’en tenir 
un compte séparé. »

On prooéda alora à la nomiuation de» prési­
dents des comités des divers qusrticr» de lu 
ville et les messieurs suivants furent choisis : 
Pour le quartier Ht.-Louis: It.S.M.Bouchette, 

» du Palais : J. B. Renaud,
» 8t.-Pierre: John Laird,
» Champlain : John Ilcuru.
» Montcalm : Jos. Gillespie,
» Saint Jean : G. H. Simard,
» Jaoques-t'artier : P. Vallée,
> Saint Koch : P. G. Huot.

Et l’assemblée ae di»porsa à 10 heures et 
quelques minutes après avoir voté de» réméré!- 
ment» au président, Son Honneur le Muire.

Le comité de la police du Conseil «le Ville 
s’est réuni hier après midi pour aviser uux 
moyens de prévenir les incendies comme 
ceux des quartiers Montcalm et de Saint- 
Sauveur. Il a adopté les mesures de pré­
caution que voici :

< 1° Formation d’une compagnie de pom­
piers et d'une compagnie de sapeurs pour la pro­
tection des quartiers Saint Jean et Montoalm.

» 2° Augmentation du doublo de la compa­
gnie de sapeurs Suint-Iloch.

> 3° Formation d'une compagnie de sa­
peur» pour les quartiers Saint-Pierre et Chain- 
plain.

> 4° Obligation pour lo chef de police, l'in­
specteur dos cheminées et celui dt« échelles de 
faire observer strictement les règlements tou­
chant les maisons, les échelles, le ramonage de» 
cheminées, etc. »

Nouvelle» de la guerre américaine.
(Par toi* télégraphique )

Ntivs-York, 13 juin.—Des lettres de Win­
chester en date du 7 et du 8 du présent, man­
dent qne les mouvement» de l'armée du général 
Banks sont beaucoup retardés par le» hautes 
eaux des rivières Potomao et Shenandoah qui 
erapêohent les approvisionnements d’arriver 
jusqu’à lui.

Les oomnmnioations par le télégraphe et par 
la voie ferrée sont défectueuses.

Washington, 11 juin.—De» avis reçu» au 
département de la geurro constatent que l'ur- 
mée de Jaoksou s attaqué l'avant-garde du gé­
néral Shields, lundi matin, près do Port Re­
publie. Le combat a duré pendunt quatre 
heures. Environ 2,000 fédéruux l'ont soutenu 
oontre le prinoipal corps de l’arméo du général 
Jackson.

Les forces do l’ennemi devinrent bientôt si 
formidables en nombre que notre avant-gardo 
fut foroée de reouler. oe'qu’clle fit en bon ordre, 
jusqu'à ce qu'elle renoontra le oorpa principal 
de Farinée du général Sohields, près de Coneack 
Stone. A ce moment, l'ennemi rooul* à son 
tour. Le oombat a été trèa vif ut les perte» ont 
été sensibles des deux oôtés. Le département 
de la guerre n’a pas reçu d'autre» détail». Le» 
dommage» r— u. ri„i#»s reuuim..,
compris laohute de» ponts sur l’cmbranchomcnt 
aud de la rivière Shenandoah, ont affeoté maté­
riellement les mouvements dos troupes.

Quartiers généraux, 10 juin,—voie de Wa- 
hington, 11 juin.—Le colonel Carroll, com­
mandant la quatrième brigade, forte d'environ 
1600 hommes, est arrivé dimanche à Fort Re­
publie, y a fait faire une reconnaissance ot a 
trouvé 1 ennemi dans la ville, et quelques es- 
car mouches ont eu lieu.

Nous résolûmes de nous emparer du pont et 
nous ordonnâmes de ne pas l’incendier. A 6 
heures du mttiu, los canots furent mis en posi­
tion pour atteindre oe but.

Lundi, le feu a été ouvert par 20 gros ca­
nons, placés en position pondant la nuit. Nos 
forces essayèrent à plusieurs reprises d'arriver 
jusqu'au pont pour ledétruiro, mais elle» furent 
repoussée». Une force nombreuse de cavalerie 
traversa le pont, suivie par l'infanterie ennemie, 
et attaqua nos troupes ; no» hommes disputaient 
pied à pied le terrain, ot réussissaient souvent à 
faire roouler les assaillante aveo de grandes 
portes, rosis après l'arrivée de la brigado du 
général Tylor, ils devinrent si inférieurs en 
nombre, qu’ils furent forcé» de retraiter, tout 
en oombattant. Après avoir reoulé trois ou 
quatre milles, un eorps de oavalerio fut envoyé 
pour nous attaquer, mais il fut si bien reçu 
qu’il se retira, et alors l'engagement fut sus­
pendu ; il avait duré 5 heure». Nous ne con­
naissons pas notre perte en tué» et en blessé», 
mai» elle est considérable, ainsi que oclle do 
l’ennemi. Nou» avons perdu un grand nom­
bre de prisonniers. Le eolonel Carroll a été 
blessé par *on oheval. Le capitaine Kelly de 
l'état-major du général Shields, a été griève­
ment blessé à la tète. Il a reçu des éloge» de 
tous ceux qui l’ont vn combattre. Le colonel 
Buokley, du 20e régiment d® l’Ohio a reçu 
auaai une blessure grave ; ses hommes ont 
chargé trois foi» l'ennemi pour avoir son corps, 
mais l’ennemi l'a emporté.

Le général Ashby a été tué.

Les journaux virginicn* parlent avec 
d'immenses regrets de la blessure reçu*; 
par lo général Johnston le premier jour de 
l’affaire de» Sept Fins. «« C’est un désastre 
véritable, dit Y Examiner, Si Johnston 
n’eût pas été bless*’*, In seconde jouive du 
combat aurait été bien plus decisivi». >» 
Le général bless*; est remplacé par Robert 
Ixe ; én prenant le commandement, celui- 
ci a déclaré que la blessure de son collègue 
était légère et que «« l’armée avait fait sa 
dernière retraite. »

Nous avons parlé de la proclamation 
adressée par M. Jerfferson Davis aux sol­
dais du Sud après le combat des Sept Fins. 
Kn voici la traduction :

c Soldats de l’armée do Richmond I à vous 
ma reconnaissance pour votre bravoure et votre 
conduite dans les batailles du 31 rosi et du 1er 
juin. C’est aveo orgueil et avec bonhour quo 
je reconnais l’inébranlable intrépidité avec la­
quelle voua avez attaqué l’ennemi dans scs |»o- 
sitions, pris aea retranchement» avancés, plu­
sieurs batteries d’artillerie et uombre de «Ira 
peaux, enfin que voua avez chassé lea envshis-
■•ura. „

y J’ai eu la joie d’être présent à une partie 
de l’aetion. Jamais je n’ai vu jouer aveo la 
mort tvee plu* de oalme ot de sang-froid que

vuusen avez montre» ; jamais rien u’a surpassé 
votre valeur quand au pied de l’ciiiieuii voit» 
étiez comme enveloppé» dans un rideau de
flammes.

> A la première lutte, je ne demande et je ne 
puis désirer que la répétition d’une conduite 
qui commande l’admiration et l’orgueil à tous 
le» êtres uiiué» quo vous avez laissés dans vos 
foyer». Vou» combattez pour tout ce que les 
hommes ont de plus cher ; et, quoique opposés 
à uu ennemi qui viole lu plupart «!«.» usage* des 
guerres civilisée», votre humanité envers les 
prisonnier» et le» blessés a complété ut couron­
né la gloire acquise pur votre valeur.

» Défenseur» de lu plus juste des onuses, 
puisse Dieu vous avoir eu sa sainte garde !

> Jkkkkkson Davis. »
On s’est étonné qut; les cuiiléihTés ne 

cherchassent pus ù poursuivre les résultats 
«b; l’uflaire des Sept Fins. Le» journaux 
d«; Iticlunoiiil expliquent celte inaction par 
les pluies continuelle» et l’état il«;s plaines 
devant Richmond, devenues impraticables 
ù l’artillerie.

FAIT* DI VF. H*.
—On demande à grands cris de lu pluie et 

la pluie ne tombe pas. Aussi commence t on u 
concevoir ù bon droit d- » appréhensions sérieu­
se» pour les récolte» prochaines. Jeudi soir, le 
firmament sc couvrit de nuages et tout présa­
geait une ondée abondante et tout lu monde 
s’en réjouissait ; mais après une légèro uverse, 
à peine perceptible, le temps est redevenu beau 
comme auparavant et l’attente de tous fut en­
core trompée. Plusieurs foi» ces jours dernier» 
le temps se couvrait et on espérait voir tomber 
la pluie, mais toujours cet espoir u été trom­
pé. C’est le supplice de Tantale. Car tout le 
momie désire ardemment voir cesser cette »é- 
cheresse désolante, à la campagne, dans l’intérêt 
de» récoltes, et en ville, parce que l’on maint les 
incendies.

—Jeudi soir, los communications télégraphi­
ques entre Québec et Montréal ont été inter­
rompues quelque temps par suite d’un oruge 
accompagné de tonnerre «pii ne s'est pus fuit 
senlir jusqu’ici.

—Los doux derniers incendies ont causé tant 
d'émotion et inspiré tant de crainte qu'à la 
moindre alerte il sc produit partout une exci­
tation extraordinaire, ot à tout moment on croit 
voir éclater quelques incendies aussi désastreux 
que ceux qui ont eu lieu dernièrement. Cette 
frayeur est encore augmentée par lu sécheresse 
qui continue toujours d’une manière désespé­
rante. Dans la journée de jeudi, il n’y a pas eu 
moins de trois iihinnes de feu dans différentes 
parti»*» de la ville , mais heureusement on a 
reconnu chaque fuis que ces alarmes n'avaient 
aucune c iu»e sérieuse. Néanmoins, tout oela 
est peu propre ù ru mener la confiance dans les es­
prit» ; et plus d'une fumillo en cette ville, sur­
tout dans les faubourgs, est préparée à toute 
éventualité. La prudence est une bonno chose, 
mais, dansées eus ,nous trouvons qu'on la pousse 
un peu trop loin.

—Hier nu soir, vers»! heures ot demie, le bruit 
sc répandait, rapide comme l'éclair, qu'un in- 
oendio venait d'éclater à la Basse-Ville. Aussi 
on pouvait d«*jà voir s’élever dans cette direction 
une épaisse fumée qui semblait ” uct 
que le feu avait des proportions peu ordinaires. 
Une foule immense de personnes se portait vers 
l’endruit indiqué. C’était lu Brasserie do M. 
T. W. Lloyd, située sur les doux rues Saint- 
Charles et Hnint-Pau), qui était en feu.

L’inoen lie avait fait déjà des progrès consi­
dérable.» et le» flamme» faisaient irruptioq p>«r 
I«*h tv"Cires ci te mit uvit une grimuo inten­
sité; la chaleur devint bientôt inaupportablo 
à une assez grande distance.

Kn face de la Brasserie, sur la rue Suint- 
Paul, se trouvait un dépôt do bois do char­
pente et un quai chargé d’une grande quantité 
do madrier». L’incendie menaçait la Hrasserio 
de M. MeCullum et l'«m ornignait beaucoup 
pour la maison et la boulangerie de M. Farke 
situéo dans le voisinage immédiat. Si les flam­
mes avnient attaqué cos maisons, nous aurions 
encore ù enregistrer aujourd'hui un désastre 
épouvantable.

Fendant quelques instants, les craintes étaient 
très fondées ; car à cette heure l’enu de l'aqueduc 
avuit été uriêtée dan» cette partie pour alimen­
ter la Haute Ville, comme cela a coutume de so 
faire tous les jour». Cet inconvénient donna 
au feti lo temps do faire de rapides progrès.

Une autre cause do crainte était lo voisi­
nage de magasins do poudre sur les remparts, 
vis-à-vis lu maison qui biùluit ; mais la pré­
sence d'un détachement do 1 artillerio royale 
sur les lieux contribua à ramener la con­
fiance.

A 7 heures et demie, le feu qui ne s’é­
tait pus propagé eu dehors de la brasserie do M. 
Lepper avait beaucoup diminué d’intensité, la 
maison de M. Parko était hors do danger, 
ainsi quo les autr«'S propriétés avoisinsntes.

La moitié des bâtiments do la brasserie a 
été complètement détruite, l'autre moitié a 
reçu des dommages graves mais partiels. La 
propriété était assuré à plusieurs bureaux d aa- 
surnneo.

Vers 11 heures le mémo soir, «îuelqucs^ per­
sonnes du voisinage, voyant quo le feu n était 
pas complètement éteint, crurent devoir donner 
l’alarme pour prévenir un danger possible. La 
police et les pompier», dont on no saurait trop 
dire ù leur louange dans ce» temps d épreuvo, 
se rendirent sur les lieux et firent disparaître 
tout sujet de crainte.

— Une jeune fille, servanto dans uno famille 
demeurant à Saint-Rooh, rue de l’Eglise, n 
failli, mercredi dernier, être viotiiuc d un em­
poisonnement produit dans de» circonstances 
tout»1» particulières. Etant souffrante d’un vio­
lant mal de dent, elle essaya d'uppniscr aou 
mal avec une huile ntiièro dite do Mircbonne 
qu'elle avala accidentellement. Bientôt elle 
fut en proie aux douleur» do l’empoisonne- 
nient, et ce n’est qu’après les soins intelligents 
et as»idu» apportés à temps par les docteurs 
Lemieux, Landry et Larue qu’elle fut comme 
pur miracle ramenée à lu vie.

— Nous avons eu hier matin uno très forte 
uiaréo qui a élevé les eaux «lu fleuve au niveau 
«les quais. La rivière Saint-Charles a débordé 
»ur ses rives à une afsez grande distance dans 
les t°rres tout le long «le la Canerdière. L«;s 
maison» du faubourg Saint-Laurent, près du 
pont Dorchester, baignaient dans 1 eau.

__Le aervies anniversaire de feu D.uno Emi­
lie 1 Juillet dite Tourangeau, épouse de F. N. 
Gingras, écuyer, sera chanté, lundi le 16 du 
courant, à s<*pt heures du matin, dans F Eglise de 
Haint-Roch de Québec.

__J,a coque du steamer Nmih Union qui a
fait naufrage à F llo Mingan, a été vendue jeudi 
ot adjugée ù A. Fraser, écuyer, pour le prix 
de $20U.

—Lo départemont de la marine des Etats 
fédéraux demande des soumissions pour la con­
struction et le complet é<|uipcnicnt de 15 
canonnières à être délivrées dans quatre mois.

—Jeudi, à 2 heures de Fuprès midi, la 7o 
compagnie du bataillon dea Voltigeur» Cana­
diens, compo*é de» élève» de l'Ecole Normale 
et outil mandée pur le capitaine E. Gagnon, 
a été p i»»éo eu revue pal le lieut. col. A. de 
Salaberry, député adjudant général pour le 
Ha<-('uiiada, en préavuee de plusieurs officiers 
supérieur» de la milice canadienne. Ou remar­
quait encor® banni les spcolateur», M. Icpiin- 
cipal de l'Ecole Normale Laval, M. le curé d® 
Champlain, M. le curé de Hatucun, M. l’abbé 
Le Moine ot M. l'abbé E. Lungeviu, de Qué­
bec, M. H. Langcvin, M. F. IV, M. McDo­
nald, avocat, eto.

Après avoir exéouté très-bien toutes lea 
évolution» qui composent selon le lungage pra 
tiuue < l’épreuve d'une compagnie, » le» jeuties 
volontaires ont pris le chemin de l'Ecole Nor­
male. Rendus uu salon du Fcii«ionnat, il.» ont 
préseuté à leur instructeur, lecupt. Huzor, l’a­
dresse suivante, ainsi qu'une puiredu pistolet» :

<* Monsieur là Capitaine,
“ Fermette/ aux officiera el uux soldat» de lu 

7me compagnie des Voltigeurs-Canadiens de vou» 
offrir ici un faibld témoignage de Jour gratitude 
pour le zèle au-dessus de tout éloge avec lequel 
voua ave/ bien voulu leur donner l’instruction 
militaire depuis environ quatre mois.

“ Ce n'est pas sans émotion, M. le Capitaine, 
que nous nous séparons de vous, au moment de 
terminer l’année scolaire. Quelques-uns d’entre 
nous auront encore, nous l’espérons, l’avunlage 
de recevoir de vous, l’un piochaiu, ce» enseigne­
ments que voi.s nous ave/ donnés, cette année, 
avec tant de complaisance.

“ Les petites armes que nous vous offrons, en 
souvenir des agréables rapports que nous avons 
eu» avec vous, M. le Capitaine, ne sauraient 
tomber en de meilleures ni plu» habiles mains 
que les vôtres. Permettez «pie nous ajoutions à 
notre faible offrande, le v«nu de vous voir bientôt 
occuper, dans notre milice canadienne, la place 
distinguée que vous assurent votre infutig.xbfe ac­
tivité et votre science bien connue de l’art mili­
taire. (Suivent lea signatures.)

RÉi'ONSI l)U CAPITAINE HUZOR.
41 Messieurs,

“ C’est avec regret que je vois arriver le mo­
ment où je dois cesser de donner l'instruction mi­
litaire a des hommes dont le dévouement et le 
zèle sont d’autant plus précieux, que nous som­
mes aujourd'hui menacés dans no» droits et dans 
nos iiinlitutioiis les plus chères.

“ Vous allez bientôt vous reposer «le vos la­
beur», pour recommencer avant peu la vie de dé­
vouement et d’abnégation que vous vous êtes 
imposée. En reprenant vos travaux, tout en d« n- 
nant à vos éleves le pain de l’instruction ordi­
naire, vous leur donnerez aussi l«>s connaissances 
nécessaires pour les rendre capables de faire res­
pecter la liberté dont ils jouissent, connaissance» 
«pie vous avez acquises vous-mêmes aux prix de 
»i grand sacrifices. Kappelez-vous que les bour­
geois ou le» paysans, quelque braves qu’il» puis­
sent être, ne peuvent jamais tenir tête à de vieux 
soldats dont toute la vin a été comme une prépa­
ration (tour le jour du combat. C'est à vont, 
messieurs, à qui est dévolue cette noble tâche «le 
faire «le la génération future, «les hommes sur qut 
la patrie |>ourru compter au jour «lu danger. H 
ne faut pas rester plus longtemps inactif» ; l'An­
gleterre compte sur nous; sortons de notre léthar­
gie, et rappelons-nous qu'un pouple qui sait ma­
nier les armes est un peuple libre.

“ J«« ne pin» passer sou» »ilenco le zèle qu’a 
déployé votre bien-aimé Prinoipal, le Révérend 
M. Lungeviu, qui n’a pas peu contribué à votre 
avancement dans l’art que j’ai pris plaisir à voue 
enseigner. Votre reconnaissance pour votre émi­
nent supérieur doit être bien grande.

u Votre habile Capitaine et vos autres officiers 
ont aussi des droits à votre estime el vous «levez 
vous compter heureux «l’avoir eu pour supérieur» 
militaires des hommes qui vous ont toujours 
montré tant d’affection.

“ J® termine, messieurs, en vous remerçianl 
«lu plus profond de mon ctcur pour votre bienveil­
lante adresse et pour les v«rux qu’elle renferme, 
ainsi que pour le souvenir qn» *mn mvos bien 
vnn Jn m« présenter. Croyez qne je me rappe- 
lerai tou;«uia des quelques mois qu’il m'a été 
donné «le passer en relations intimes avec vous, 
comme d une des plus belles époques de ma 
vie.

44 L. T. Sc/oh,
“ Capt. Adjt. 9me Hat.

« lus. M. B. C.
44 Québec, 1*2 juin 1862. ”
—L'établissement d'horlogerie de M. J. P. 

Gcndron (ci devant au n. 1, ruo La Fabriquo) 
a été transporté au n. U, rue Saint-Jean, maison 
voisine do la < Banque Nationale. >

Wsisislr» Sim iih*«m ■«•«•iim.

Corporation doi Pilots* —T Simard.
FSU Militnirs —Dallas 0. Jonoi.
Kntropot do modos do Québoo —Wm Hwostmta. 
Kfloti v»lés.—P. A Üoueot 
AtiuranM.—Jsa. Maooidor.
Roisircimout —François Anger it sutroi 
Vint dont à voudra — Tonior ai Lodroit.
Tnbno manafaoturé — Lamoiarior, liront st OU.
Tabac tn fouilla. — Idsm
Cigoroi— Id*m
Tnbao coupé — Idain
Tabac on pondra — Idem
I picas— Idem
Rts.— Idsm
Barley.— Idsm
Thés oboists.— Idem
Café. — Idsm
Café grillé.— Idam
Cafa monlu.— Idsm
Poivra— Idsm
CnsionndM — ldom
Bfaloaaoi. Idsm
Rnlilns — ldom
Jam boni — Idsm
Snvons ds FsnUtsis.— Idotn
Hsl — Idam
Llqutnn— ldom
Départ ds " l* I drops " pour Montréal—J. B Lamar®, 

non
Voit* do asci vidas do sol -A. J. Msshnm st ols. 
qulncsilisriss, #*o— ldom.

BflL.ffi.ETIN COn.lIEKClAL.

>■ la VIST! DIB BOIS gUABBlS SOI LBS MABClil
di eofcaac.

one sa rsdssn st do qualité £
rioura..................................  0
one on radosn st ds qualité
rioura................................. 0
ano préparé pour nolioa*-
t luiront la qualité.......... Ü
toi do pin blane, do 18 S II 
•a, préparées pour nolUse- ^

ugo on rsdssn.....................  0
uru préparé pour nolisas-t........... o
.................................
dn Lao SU-CIniro..............
»n radeau.............................
.réparé pour nolistemant •
lar»ugo on rndoon............
lia roug» équarrio-••

12 juin, IStiZ.
D. £ s. D.
6 4 0 0 7*

0 7| 4 ü Ü »
Ü 7* 4 Ü 0 9|

0 10* 4 U Oil 
0 10 4 0 1 I
0 II
1 «
I 6
0 II
1 0 
0 1U 
U 6

I I 
I 6 I 7 
t 1 
l 2 
0 II

inorrnandei

Çur pip*#..........
I pour tonnes 

ira, Ire qualité •• 
2do ‘

46 0 0 
• »U Ü Ü 

16 U 
.14 10 
. 9 13

•nradonu, Ira qualité . 13 0 
" 2do " •• 8 11

d’éplnotto, 1rs " •• 7 10
.< 2d**" »66
«• }* •• .. 3 10

4 
4 
4 
4 
4 
4
4 U U 7|
4 47 10 U 
4 U U U 
4 ICI) Ü 
4 16 U 0 
4 1U 0 0 
4 13 10 0 
4 9 0 0 
4 0 U 0 
4 0 0 0 
4 0 9 0

8

20

4118

03232138

0

229
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MlilKlOII
Banqut» —Le* action* d* I» braque de Montré»! s’of- 

frent à mu couri Cell»* d» 1» Commerciale n# «ont 
l'objet d'auounn demanda qoelcoaqun. Cellee del* banque 
d» Juébac sa randaat à met limite* i lenon vena* toekd# 
ostt# b i»vue »'obtl»nt * 4| P IW j I» vieux à 106 p 100 
L»a action* d» I» banque d» Toronto ont demand**» L» 
banque du poupl# n’» va s’sffiotusr moud» rent# d» »«• 
notions o»tt» s» mains. L» Banque Nationale voit so* 
valeurs recherchés» : m»U U n'y n psi do rondouro Colle* 
do I» banque OnUrlo sont totri recherchés» Dos vont*» 
ont on lieu sur In bsn tuo du Ilout-Conod» à œei ejn; 
quelles outres action» sont offertes H «F » 
opération A montionnor our la banque British North
AU(7ar — Loi aotions d» la compagnie de Montréal s'ob 
tiennent à mes cour» La compagnie de Québsc n offre 
aucune valeur On tr uve sur le marche quelque* acti >ns 
de la tanque de Toronto t .........

Assurance.—Les Incendies récolte ont produit quelque 
lenteur temporaire sur le* a-tien» de la Compagnie d As­
surance de Québec ontre le feu, le e u s e*t nominal s 
les dernière» vente» à £21 ne pourraient ma nUnant 
s’effectuer A un denier plus bas Les eompsgn es d as- 
surance appelées, The Canada Life and Piovmeial Fire, 
doivent A leurs ajtionnaire» aussi bien qu A oeui qui ont 
obtenu d'elle» dos poli es d'assuraooe, de faire quelqu at­
tention ani Imputation» qui ont été formulées oontr» elle» 
par un membre d» la législature
r Télégraphe —On no trouve A acheter aucunes actions
de eette nature. .

Obliga'ione —Il y a ou une vente pan considérable A 
mes cour* de» obligations A 6 p 100 du gouvernement. 
On ne trouve pas de 6 n 100 Les obligations du Hevr*; de 
Montréal A 4 années déchéance et Port*»» 8 p 1W> d in­
térêt sont cotées A mes oonrs Coller du Havre de Québec 
portant anssi 8 p. 101» d'intérêt, A 19 années d éebéano», 
se vendent A moi limites, et nn pins grand montant est 
demandé, mais pour le moment H n y a p»» de montants 
considérables en vent». Le» obligat on* de I aqneduo st 
de la corporation d» Québec sont recherche»» mais on 
n'en trouve pas sur le marché

Change.—Le tout du chenge eet quoique peu plu» 
dlevé cette semaine et la demande est bonne

N. B — Les intérêts acoru» sur les obligation» et les 
bons (mais non sur des fonds d» banque ou autre») 
payables, dan» tous les oas, par le» aoheteurs en sus du 
pria de vont», courtage, etc , compris dan» les cotes.

Echange eur Londrte :
Traites des Banques. 60 jours............... J10 A l II è
Idem des particulier» 60 ...................... .. A 109*

Sur Neie-Yorki
Tau* des Banques...............................{? a 'SS d“''
Id.md.1 p.rtto.li.n............... Ï.Ï"{?uBt"|.«,

Courtier d’actions.

Blet comparatif dos arrivages et tonnage dan» ce port 
en Ibftl et 1862 inclusivement, jusqu’au 12 juin de 
chaqueinnée :

1861......... 5.17 navires-• •• 291.047 tonneau*
1862 37 i 218,872

Moins cette année 162 72,174
Les steaunrs oc».nique* ne eont pas compris dans ce 

rapport

Bvat comparatif des arrivage et tonnage de* ports du 
bas du fleuve Saint-Laurent, «0 1861 et 1862, jusqu'au 
13 juin chaque année :

|H61...........  12 vaisseau*............ 1623 tonneau*.
1862............ 16 •' 1663 ••

Plus eette année 3 10

Bureau éu Murlnteuéaul éea .«eaureum é<* But*.
Québv,. |3 juin, 1801

Symmetry, 331, Bxmouth, do. estaeade de Bail
Governor, 298, Newcastle, M I WiUon, estaoade de

Dlauiug
Advance. 1466. A Gilmour et aie, anse Indian
B agio, 827. Peatance. do, une» Wolf»
latropid. 614, Peoarth Roads. B Burstall et ci* 
Rajshgopaul. 887. Liverpool, do, estaoade de Bla k
Jsne Boyd, 3<7, Aberdeen, d». do Blais
Cbm Chaloner. 787, do, do Jl»**
Gipiey Queen 467, do, quai Glbltn
riarpsborg, 607. Londres, do, an** Sillery
Researrb, 1466, Bristol, d>, do
British Yeoo.aa. Grangemouth, do, do gfc
Fe'kyrlen, 373, Londres, de, do
Luod'.u, 604 , do, do, do
King Sverre, 327, llull, do, do
8if, 315, Soutbamton, llenson et ci», anse New Liverpool 
Ooregon, 929, Liverpool, do, do
Regina. 436, Hull. do, estaoade de Flanagan
Marie Lapique, 39, Gatpé, J Auld et cie, quai Renaud

Naissance.
A Saint-ro*eph d* Lévis, le 12 du oourant, la darned* 

Docteur Victor Pelletier, A mi* au monde une tille.

Déoèi.
Le IU du oourant, S Saint Roch dcQuébao, dam» Marie 

Anne Allard, âgé# de 56 an», épouse de Sieur Jeau-Bap­
tiste GuillotU, lunltr» ma; <n

A Montréal, le 6 lu o >ur rat, à l'uge de 35 nos et 9 
mois, M. Fraoç >is-Edmond Dorion, III* de feu M F A 
Dorioo, anoioo député du Comté d» Chsinplel*.

Ventes par Encan.

Vente pour le compte des Assureurs 
de Quincaillerie, Balles, Bêches et 
Pelles, etc., retirés du “ Pride of 
Canada."

8F.RA VENDU, PAR ENCAN,

LUNDI, le 16 juin,
AUX MAGASINS DK

J. W. LEAYCRAFT, ECUYER,
QUAI DK LEAYCRAFT.

Pour le compte des Assuieurs.
La vente a DIX heure».

SM 10 Faisoenuz de Bùchee et Pellee,
Q 284-. I Baril Vis de bois,

3U7..1 • Belle»,
318*. I “ Traces,
325.. 1 " Quincailleries

A J MAXHAM A CIR.
14 juin. 1862 775 K A 0 "

Vente de Sacs vides de Sel.
SERA VENDU, PAR ENCAN,

MARDI PROCHAIN,
Le 17 du présent,

SUR LE QUAI UE CRAWFORD,
5 à OOUO MAC IS vide» de MH,

En lits A In oonvenanoe des acheteurs.
L» vente à ONZE heure» précises

A J. MAXHAM A CIE,
14 juin, 1862. 76j ■ A C.

Vente par encan de la Maison de 
Campagne dite Belmont sur le 
chemin de Ste. Foyo.

dotât I860 186t. '862.
Pin blanc................ 2Ü03.369 1693,182 17-> 6«5
Pin roug*................ 34 200 11.147 130,
China ................... 184,9C4 61.683 140.KHI
Orm* ........................ 264,637 170.819 131 206
Frèn#....................... 33,038 35.231 54 9-1
Peluche................... 2093 4,369 3,439
Nover.....................
K plnet te ronge........
Bouleau et Erable-.

762 466 1.100
91,216

497.116
118,090 318 340
267,501 176,217

Mâts et Beeuprée*. • 54 pe. 6 p» 8 ps.
Rspan.....................
Douves marchandes • 172^12 p*.

r. 31.14
109 pi. 
26 4 3 10

Douve* W. I............ 348.6 0 7 4 32 16 67 9 2 12
Douves pour tonne*.

WM QUINN, 
Sarlutendnat.

Port de 4|nebec.

ARRI VAGIS.
12 juin

Barque Dunbrody, 17 avril, Naw Ross, orJra, last, 117
petaagere

_ Dafauiar, 13 do, Cadis, do, do
— Carolina, 29 do, Milford, do, do.
— Mimer, I do, Norway, 0 B Levey at cia, do 
Brick Albion, 7 do, Cardiff, ordra, charbon

BXPBDI CS.
U juin

Battre Jn-tyn, Bristol, C at J 8harplas at oie.
— De'gany, Liverpool, D D Yonng et ele.
— Oriental, Plymouth. C R Levey et ele.
Barque Mary Ann. Corh, R 11
— Connie** of London, Plymouth, C et J 8harplee

et cl».
— Dmlalu*. Padttow, A (iilmonr et ele.
— Orace, Liverpool, Porayth, Bell et ele
— Irene, Hull, M I Wilson
— Frank Unynia, Londres C B Levey at eta.
— Bata, Carnarvon, M I Wi eon
Brick Meria Kiogeton Jamaica, J W Leayersft.
— Anna Mary, Maryport, C at J ?fc-rplee at ele.

12 join
Battre Aurora, Sharpnose Point. M I Wlleon 
_ Sir John Rsa Reid, Garlloeton, B BureUll at eio 
_ Waeh ngton, Grseno k, Benson ot ci»
— Louis Walsh Londres, Fe k«nberg »t MoBleln 
Ba cue Toeum*oh. West Hertlepoo', R R B -ksll
— London, Newcastle, Bsn.on et ci»
— Jane Tudo, Conwsy, C et J Sharpie» ot ele 
Brick Clare, Dumfries, A Uilmonr et cl».
Goélette Flora, Mirsmichl. Lamamrler, Grant at eia.
— Marl* Roe*, Gasp*, do

BNTRÉ8 BN OilARUEMBNT.
II join.

Onaada, 80S, Cork, 0 I Leva/ et ale, eateoedt de Din-
Uwff

Les soussignés ont reçu instruction de U Fa­
brique de Québeo,

D'OFFRIR A L’ENCAN PUBLIC,

MARDI, le 17 juin.
SUR LES LIEUX

LA magnifique rariton connue sou* le nom de MAISON 
DK CAMP AUNE DR BELMONT, sur le chemin de 

Sainte-Fcye, à trois mille d» la villa, étant ci-davant la 
réel lança da Sir John Caldwell, avec toute* ses dépen­
dons»*, jardin, booage, etc , ote. Le tout eet dans l'ordra 
I» plu* parfait, ansambla avec environ 8 arpents de terra 
dans le meilleur état da culture 

—aomi—
Environ 211 arpent» de terre sous onlture. seront ven­

dus, si on le déeire, en nn eenl lot nvee In maison el- 
deesus.

L’attention des oapltelistee. etc . est spécialement ap­
pelée sur eette propriété, attendu qu'elle eet un grand 
avsntage pour eaux qui ont de» placement» d'argent ê 
faire, oiroonstanca qui se préser U rarement. La vu# sur 
la vallée do la rivière Saint-CharDs u'a pas d'égale dans 
la pays.

La vont» à QUATRR henres de l’après-midi
A J. MAXHAM A CIE,

5juin. 1^62. 697 K AC

Grande vente d’Epiceries fiaiehes. _•
SERA VENDU, PAR ENCAN,

VENDREDI, le 20 juin,
AUX MAGASINS DE

MM. LANE, GIBB & CIE.,
1 ry\ STOLLI9 THES NOUVEAUX—Gunpowder», 
1UU Uy,cns, Young Yysons, Hyson Twankay, 

Japons colorés, Chouchonga, Congous nt Oo 
longs,

260 Boucuuts Sacres brillant oboist,
50 " " rsflaé jaune,

4ÜJ Barils Suer» rafllué,
26 Tisro«s Sucre on pain,

250 Bari's Sirop doré da New-York,
100 Poinçons Molasse do Musovadu,
260 Sac» Café Moche, Java, Jamaïque et Saint- 

Domingue.
l)e “ ÏAugust : *’

\00 Tonnas Hollande de DeKayper, dans la fermrn- 
tail n.

5U0 paisse* verts» et rouges Genièvre,
1600 Dc-it boiu» Vitres grandeurs assorties,

Ou “ Charente : *’
150 Tonneaux v quartauts Vinaigre do Bordeaux,

De la « Mathilde : "
400 Jnrras Vinaigras.

Du “ Lark : ”
200 Caisses Cognac, vendang, 3, 1856,
50 Pipes Cognac, do

Huile d'olive an cuisse, an pintes st -Koplnee,
Vin d'Oporto couronné on qunrtants,
Csiwas do Varmicollo, Maooaron, Savon Ce Castille, 
Trufflsa, Champignons, Sardines,
Amendas du Languedoc et Noix en huilas,
Pranas an ealsssa, Fruits confit»,
Maraschino en oaisre,
Vins Champagne, Chateau Latour, St Julian aa 

ealssas.
Vio» Chambertin, 8t. Imilien an enisse 

I\)ur clore une consignation du “ Waeoutta,’ 
de Cadix.

150 QunrtanU at pipas Via Xérès du diverses que
Utés,

50 Cuisse Xérès pile, 3 domaine de bouteille» che 
eue,

Du “ Niger : v
Vin d'Oporto do divers»» qualités on pipas, tonnas et 

qnartauts
Avec un assortiment considérable et général d'épicerie 

nouvellement importées.
Lu venu nom lieu é UNE heure précise

A. J. MAXHAM A CIB,
12 juin, 1861 749 1 * 0.

Annonces Nouvelles.
A VENDRE,

VINS CLARKT KT VINS DK MKSSK. 
Reçu par le “ L-irk ” venant directement 

de Bardeaux.
1 nn r» Aissrs VIN CLARET d* manoir d'Yoe, 
l UU VJ C6U. I869

2 Quarts do vie, 1ère grava d’Yoe d* 1818, qua­
lité supérieure at pur*.

S'edresaor à
TB88IBR A LBDROIT,

ee à
MICUIL BILODEAU.

14 Jais, 1062. 799 B*l*t-Miek*l.

Annonces Nouvelles.

NOUS soussigné», propriétaire de SaUt-Saeveer, eao- 
tioo d* la paroisse d# F*l*t-R**k 4* Quéhe», éFfd» 

U protection divine, nous nous reooneal sons redevables 
de la conservation de *oe propriété», d’ebord 6 <**• 
U'unbreus et d1 rouée qui ont travaillé avec éeergl» è 
arrêter le» progrès da l’weeedt», ans trois eeapjM**** 
d*s pompiers qui u*t prouvé sa que penveel faire des 
eorps bien organisé*, ans mlliteirvs qui a*t rendu ne 
servie* signalé surtout dans les rue* Bedard et Pareet 

FRANCOIS AUGBR 
JOSEPH DION 
JOSBPU BIOAOUIT 
JOSIPH LBCLBRC 
JO IPH GIROUX 
NARCISSI DION

14 jute, 1842 771 If __________ __

ASSURANCE.
A t/Ttt I K soussigné ayant pris de» arrange- 
A V lo» 1 J ment* pour contleuar le» eF*,r‘* 
oouceinaot Its AS81 RANOFS CONTRE Ll »BU, **t 
prit A «ffeotuar des assurances sur toute» le» propriété»

,A» maonid».
Sec Trésorier

Pooiété d» Bâtit»» d» l’Unloe et de le Cité.
14 juin, lh62 774-6f

EFFETS VOI.E9.
CERTAINS EFFETS et MARCHANDISES ewppoeée 

avoir été volé», maintenant dépoeés an Bureau du 
Greffier de la Paix pour la district da Qnébeo. eoel Uvrds 

A l'inoprction au dit Bnrean tous las jours, da 9 A. M. 
jusqu’à 4 P M.

P A DOUCBT,
G reffier da le Paix.

770

jusqu

Daté da Québec, la )
14 de juin 1862 \

ENTREPOT DE MODES
DE QUEBEC,

Rue Haiut^eMean, *t*o. AO,
PRÈS DE LA PORTE.

PO TR LA SAISON ACTUELLE, 
Habillements pour Messieurs taillis d'après les 

dernières mtxlcs de Paris et de Londres.
IIubitH en tweed anglais.........................  $0.00
Vestes “ “ ........................ 2.00
Pantalons “ “ ........................ 3.00
Habits en drap noir de l'Ouest de l’An­

gleterre........................................... 10.00
Vestes “ “ ...... 2.50
Pantalon* “ “ ........ 4.00

On fait, à l'Entrepôt de Mode» de Québec, a. 60, me 
Snint-Jean, d’uae manière supérieure, des habillement», 
taillés selon la ma.ura Tout ouvraga sa fait an comp­
tant.

WM. 8WIATMAN.
14 juin, D62 772

Corporation des Pilotes
POUR LE

HAVRE DE QUEBEC
KT AV DESSOUS.

Aune assembler du bureau des dirbo-
TBCKS de ladite corporation, tanna le 13 Juin 

1862, en U cité de Q iébes, à laquelle étaient présents : 
M THOMAS SIMARD, PrésiJeat j 

MM THOMAS CONNELL,
ROBERT DEMERS, 
FRANÇOIS-XAVIIR LAPOINTE, 
FDOIMRD GENEbT,
FREDERICK BERNIBR

Les rég’emrnt» suivants fartai adoptés par la dit# 
Corporation, at eu oonséquenoe U asl réglé, ordonné et 
»titaé comme enit :

1er. Art —Tout Pilot» qui sera empêché par maladie 
de piloter è son touroj d» faire auonne des chose» que 
requièrent la loi on las réglements da la Corporation, de­
vra eo donner immédiatement avis â la Corporation, ot 
accompagner eet avis d'un certificat d'an médecia cons­
tat» ni qusnd a oommsnoé ■, tnalsdle.

2* Art —Lorrqpa la idle régulier sa trouvera dérangé 
par l'absenoo, la désobéUsaaoe, la maladie, la mort, la 
suspension, In déwltsl >n ou la retraita d’un pilote ou 
par las 0 rases prévues par l'acte ou les amendements à 
l'acte oontlitulif de la Corporatlo*, 11 sera du devoir du 
Bureau des Directeurs da résjuster, autant qu'il ta pour­
ra, Us parti da travail at da service antre les pilotas, et 
eaux-ci devront sa conformer A «as ordres.

3» Art Tout Pilota devra, A son arrivé# dans la 
lièvre d» Québeo. sa rapporter au Bureau des Directeurs 
pour an recevoir Us ordres, at lui faire connaître sur le 
certificat du ospitaiae, la tirant d'eau du bâtiment qu'il 
aun piloté

4* Art —Tout Pilote devra, aussitôt qu'il las aéra 
reçues, varier entre lee mains de la personne remplis­
sant les f raothns d» trésorier d» 1» Corporation, avec 
pièces A l'appui, toutes sommes reçues par lui et qui doi­
vent par la loi former partie des revenus de la Corpera- 
tloa.

fia Art —La PiloU qui r*fusera ou négligera da pilo­
ter au tour qui lui aura été assigné parle burina direc­
tement, ou per les commandante des gor latte» et se* au­
tres «flhiers chargée d» la transwi’iion da saa erJree, et 
da l’admlnlstra'lon da sas réglements, perdra ear *a 
part efférent# dans U fond* da Ta Corporation, peur cha­
que refus ou nég igenoe de piloter en mentant on des­
cendent I» flsuve, la somme d» dix Unis oourant, et
Îour chaque refus on négligenoe da piloter dans le llAm 

0 Québec en de faire dans le dit Him les aitraa ou­
vrage* du pilotage, tels que le laneement ou déplaoa- 
ment des vaisseaux, un# somma d» cinq Ionie oourant.

6». Art -Aucun Pilota na pilotera, non las eas pré­
vas pur la loi, A nn tour autre que celui qnl lui sera as- 
e'gné

7a. Art —Le Pilote qnl aura été, aa bas de l'une dae 
stations éteb iee par les réglements, mis A bord d'na 
val*s#»u remontant la fleuve, devra, an arrivant A In 
prochain» station, remettre le commandement du ruis­
seau A eelui de* pilou» présente A la dite sUtloa qui 
l'aurait pria, il te vaisseau fut arrivé là sans pilot*

8e. Art —Tout PiloU, oommaadaat d* goélette, eu 
nuire pernonne qui refusera et négligera d» remplir au­
cun des devoir* qui lui sont imposés par l'acU d'Iueerpo- 
r»tiun, at ses amendemeaU ou par las réglemeeu da la 
Corporation, ou da faira aueuae chose requis* par qael- 
qu’un dos dits acte* ou dos dlU réglcmaau, oa qui rsfn- 
sa a at négligera d'obsir aux ordres qui loi seront de* 
nés conformément aux dispositions des diU réglement», 
ou qui enfreindre quelqu’un# dts dispositions dos dite 
reglements, sera, pour chaque offense, passible d'un» 
amend* de pas moins da dix piastres ni plus d* quarante 
pieu-e*.

9* Art — Tout PiloU doit la nom sa trouva air lee 
rôles, soit A Québec, soit au bord des goélettes anx sta­
tions, qui s'enivre, encoure une pénalité da pas matas de 
dis piastres ni plus da quaranU piastres

10* Art —Tout Pilot* qnl pur négligenoe, mauvaise 
oooduit» on ivrognerie, aura retardé T» départ oetoen- 
rigation d’un vaisseau prarra, ear plainte du Bureau 
des DirecUur* et peursoiU qui sera falu an nom de lu 
Corporation dee 1 Ilotes, être sespeadn et privé d* eu 
branche (our un* espace de Umpe, qui u'exeédera pas 
decs ans

11» Art —Las articles eieq dii-sept, dix-bel: et 
trenu-oinq des réglemente adopté* I* does* avril mil 
huit cent soixenU-uu «eut révoqués.

T. SIMARD,
Préeidmt- 

CH. MICHAUD,
14 juin 1882. ___ 77t___________ Secréte bs

TABAC MANUFACTURÉ.
1 OO ROITBS, TABAC MANUFACTURÉ.
1 Uw D Ru veau chat

LRMB8URIKR, GRANT A CIR.
14 jeta, 1862 748

TABAC EN FEUILLE.
féO norctÜTS, TABAC RN FBUILLI.
OU 13 10(1 baies do, de.

Rn venu nhes
LRMR8URIIR, GRANT A Cil 

14 Jnln 1862 74»

CIGARES.
20,000 ClQi"iSa!!rn'‘mê*'m

14 juin, 1662
TABAC COUPÉ.

1 TJARIL6, TABAC COUPÉ
1 UU V3 En venu ehei

LRMESURIIR, GRANT A 011
750

14 juin, 1842
LIMR8URIRR, GRANT A Cil 

761

TABAC EN POUDRE.

80,000 L‘SÏ:T4,4# ** mr>“
Ru veut* ehee

LBMB8URIBR, GRANT A CI«
14 jola, 1862. TU

Annonces Nouvelles.
- è» - O • » . JL. •' —j

EPICES.
AD I301TB*. CANKLLK MOULUI,
UVJ 13 60 do Piment,

60 d*< Clou» de Ui'og».
Bn venu ebt*

LKMKil'KI KH. GRANT A OIN
14 ju *. 1862 75J_

RIE.
WUl VACS DK H1Z 
1 v A./ Kn vent» «h

14 j«'B, '862 __

BARLEY.
ljakil*. PUT UAKLKY.

UVJ I) Bu vent» ches
LBMKsrKIBK, G KANT A CIB

14 juin, '862

______l’hes _
LKMKSI KIKK, GRANT A CIR.

7'4 ___ _

766

THÉS CHOISIS.
Q/Ul IJOITKS, TllK6 VKHTS cbulsU eve* le ptM 
U\J\t 13 grand »oin

do.
grand »om

'200 do The» noire,
En venu ches

LKMKSl'KI KR, GRANT A Cil
14 juin, 1862 76Ü

CAFÉ.
C/\ VAC.S CAFE LMit YAKA choisi 
U* I O 40 do Café Meraotibo très In,

3Ü do Café de la Jamaïque extra fl*.
60 do t'Hfe dt Java do

Bn venu oùet
LKMKSl'KIKK, GRANT A Cil. 

14 juin, 1862 757
CAFÉ ORILLÉ.

xn TJ ARILS, CAFE GRILLÉ, ebotel 
UVJ 13 Kn venta ches____  _____

14 juin, 1F62
CAFÉ MOULU.

0/r/\ nOlTKS, CAFE MOULU.
JCUVJ 13 Kn v.nteobes

14 juin lc62
POIVRE.

LEMKSURIBK GRANT A CIB.
768

LEMESUKIKR, GRANT A Cil.
759

30 SAC-P01 VRK RON °*250 Boite* Poivre menlu.
In venta obes

LKMKSURIKR, GRANT A CIB
14 juin, 1832. 760 __________

CASSONADES.
D0UCAUT8 CASSONADE EXTRA BRIL- 

ffcU D LANTE da Porto Rico,
60 do C ssen«de brillante, choisi# de Cuba

lu venta ches __
LKMKSURIKR, GRANT A CIR.

14 juin 18 -2 781 ___________________
MELASSES.

ÔO pOpjJf0*8' MKLASSE ÉPAIS88 BLAN- 

Sirop des Barbadae
CHIE,

60 do
En venu ches

LKMKSUKIRR, GRANT A CIB. 
14 Juin, 1862. 762

RAISINS.
IfVl TJOITKS HAlSiNS IN LIT8.
1 UU 13 Kn vente rhe»

LKMKSl R RR. GRANT A CIB.
14 Juin, 1862 763 ________

JAMBONS.
OIVI TAMUONS FRAIS PRÉPARES.
JCVJVf J En vente ch.t

' EMhSUKIER, GRANT A Oïl.
14 jnln, 18 2 764 ______________

SAVONS DE FANTAISIE.
1 fU\ T301TBS, SAVONS DK FANTAIBIB DI 
ÎOU 13 COLGATE.

En ▼ente ches
LKMKSURIKR, GRANT A CIB 

14 jnln, 1862. 765
SEL.

1 HH CAO-, 8BL FIN 
1 UU O 200 do gros Sel.

Bn vent» ehes
LKMKSURIKR. GRANT A Oïl. 

14 juin, 1862 766
LIQUEURS.

3ô X0Nl,KS BD UKM1*VRK Dl DBKUY
100 Caisses vertes Genièvre,
100 Caisses Ban de-vie,
60 Quartanta Vin O'Porto,
26 «o XSrès,
25 Poirçms Whisky.
26 Barils Wisky de Toddy,

Bu venu ehe»
LKMKSURIKR. GRANT A Oïl.

14 juin, 1861. 767

FETE MILITAIRE
Pour grossir le fonds destiné à la construc­

tion de la bâtisse de

L’ASILR DU CANADA
80ns le patronage immédiat da

8. B. le Cstouv«*i*aieur-CAenernlv
Et en vertu de la permission du commandant 

et des officiers commandant les divers 
corps d'armée en garnison..

De* jeu athlétiques auxquels se livreront de* sel date 
da la garnison, auront lion dans la

OIAMP DS LA BA1HII0R,
eoaaaeré au jau da cross# on dehors d» In rue Salut- Loala

MERCREDI, lo 18 JUIN.
Tou» laa vbiUura pourront, s'il le veulent, prendre pert 

A ua* coure* d» un mille à pied 
AdMlNMlon eair l« terrain.—îlÉ «ente.

Une oollation et de» rafraîchitinenienti seront 
servis nous l'ubri des patineur».

Admission sur l'estrade, 2f> cent» en sus.
DALLAS G. JONES, 

LlenUuanl des Ingénieurs Royaux,
I juin, 1862. 696 6f 8» tétairo honoraire.

Bureau d'Agence.
LE sons»igné informa lo publie qu'il u ouvert, an n 

fO, A l'encoignure dos ras» teinte-Geneviève et 
d'Aiguillon, faubourg Saint-Jean, nu BURlAU D’A- 

GBNCB, où U se chargera da collecter las 00tapie» et d* 
transiger toute* autres affaire* qu’on fondra bine lui 
confier- Il fera tout aa son pouvoir pour mériter l'eneou- 
r agencent du publio

WILLIAM HAIDF0RD.
12 Juin, 1882. 733

PIANOS ! PIANOS I!
LIS sous*ignés viennent de remvoir d'Al emagteeu 

choix splendide dos PIANOS ot HARMONIUMS 
bleu eouous de SCHIKDMAYKR.

—Aoeei—
Quelques ALBUMS PHOTOGRAPHIQUB8.
Le publie en général est invité A visiter eette importa 

tioe nouvelle ehe»
I. LA RU R A Cil,

241 Greed* re* Salat-Jeaa.
10 juin, 1862 722 _________

M. C. LAVIGUEUR îdïZZ
Dameeet Meseisers amateurs, qui out blee voulu faire 
parti* d* eon chœur pour le Jour de le eélébretle* du 24 
oonreat, que les Répétitions. A compter d’eqjeurd'htl. 
enroot lieu le* MARDI et JRUDI A son domicile, U. 81, 
ne Saint-Valler, A 8 heure» P M, elle 8AMBD1 A 
l’Ecole Normal», A 7 heure» P-M.

19 juin 1862 ‘ 720

A VENDRE OU A LOUER.

UN EMPLACEMENT situé près d# l'églte* de le 
Pelât* aux-Tremble», avec un» msgalflqe* mateau 

6 dees étage», éeerie, haarar aussi à doux étsgae, le 
teat *0 tree bon ordre Cette maison e leeloute été 
M*ap4e somme megesie et est dans eu exoelleat poste de 
eemmero*. Coedltloa» faollo»

S'adroeeer 6 M T. H. Hardy, libraire, #* nu
^ HINRI BOLDUC

«n iMi am AMfaa Notaire.

Minimi 11 rn.
| B eeessigsé fleet 4* reeevelr *• •*•*’•*L d* COUCHETTE BN FIE, de» /

lecture* de Meetréel *4 d* Mw-ïèik Frlff» deptte
•‘ w“ ja. mtr.

KJ.li.IMi tO» I»urrtl«»

NUICItl II rtlBTltl.
L

l lonasigu* offre eu veut* CORNICHES Dl Fi* 
N*TR>1 PrU 1 depete II * 26 etAU-de##**

JA* fwltili
8 jais 1862 708 _____ Ree le Febilqee

A iKVIIHE,
NB BONNI TBRBB, situé* ee e'uqulèm* reeg d* 

— le perotet* d* Selate- Fore, ayant 2 arpente d» large 
sur environ 36 arpente d* profoedeer, dont 16 erpeute ** 
étst d» culture et le reste ** boit debout 

Pour le* oeedUteae, s'adresser A
FRANCO» LAROCHE, 

ru* Bélair, u IU, Saint-Rooh.
10 juin, 1862 717 3m

A LOUER.

Mf | DBUX1BMB ÉTAGE d'un* maison sn 
Mj briqua, située faubourg Salnt-Loule, dan» 
le b se d* la rue Seott, ei-deveet oeoupe* per 

M Fiéderick Wys»,
b'adreeser sur lee lieux à

■T1BNNB LARIVÉ.
6 juin, 1862 706 6f Forgera*

U1

U
SITUATION DEMANDÉE.

N jeuu# homme. Agé d* 21 eus, poesédant la* deux 
w league*, desire obtenir un emploi, comme aesLtant 

taaanrd» livra*, rapporteur, eomrnl* on ooUactenr. II 
peut fournir te* meilleure» reeommandatious S'adresser 
per Ltir* A A R Y. A e* bureau.

2 Juta, 1862 ________________ 8TI___________

ÔN DEMANDE, S"».
pour 1* détail des marokandisas L'un d’aux devra être 
aapabla da surveiller 1er vanter Nul na devra se pré­
senter sans être bleu recommandé. S'adresser eu bnrean 
de ea journal 

26 mal, 1862 506

ÔN DEMANDÉ
éeola élémentaire 4 Saint-Joeehim

S'adresser au soussigné,

Saint-Joachim, 30 mal, 1862

une Institu­
trice pour une

J08. FORTIN,
See. Trésorier. 

2JuluC68
PENSIONNAIRES DK M AN DÉS.

QUBLQUBS PENSIONNAIRES trouveraient «ut 
bonne pension dans nn# famille oanadienne 

S’adresser an a 24 rua des Foeeé», Saint-Rooh.
23 mai. 1892 » 03

AVIS PUBLIC.
LES Voyngenr qnl 

désirent aller

S eater I* telle raisin 
'été A Kemonratka 
y trouveront tous las 

avantages déslrabtas : il y a dans la moment au moins 
60 mations disponible* pour rooevoir lee visl eur» Aussi 
un H6:»l Una ear nu bon pi«d et trois maisons d» pen­
sion teanes pur MM. Kroft, Bull et Gagné.

Bains de mer à domicile
S'adresser A .

J. B. LÉVÊQUB, 
Charretier,

27 met, 1862. 623 ____ Dépôt du ehemie de fer.

RIZ ! RIZ ! !
IZ ARRACAN, RANGOON et BALLAM, eu see* 

JIFFSKY, NOAD A CIB,
12 juie. 1862 734-3f ru# Saint Pnnl.

R
PORC ET HŒUF

A VKNPIIK.

PORC MB89—PRIMB URSS BT PRIMI.
BŒUF PRIME MK 88—Non venu 
SAIN DOUX Ne. I, choisi, ee barillet»-en petit* 

lot*.
—Aoeei—

FLEUR SUPERFINE et BXTRA, menues eholsles 
JBFFBRT, NOAD A CIB 

12 juin, 1862. 736 if rue Suint-Peel
THÉS DK NOUVELLE RÉCOLTE.

THÉ4 S JUCHONG et CONGOU pour le déjeuner, en 
brltne et demi bettes,
Hyson, Young Hyson et Twankay, du meilleur ehoix, 

an bottes,
Thé Gunpowder, au euuDtreo.

JBf VERY, NOAD A OU.
12 juin 1862 736-3f rae Saint-Paul

CÀFÊI CAFÉ!!
CAFÉ CHOISI DB RIO. ou sees

JBFFBRY, NOAD A CIB.
12 juin, 1F62. 737 3f_____ ru. Saint-Paul.

PROVISIONS POUR NAVIRES.

LIS soussigné* M chargeât de fburalr eux navires, u 
plas bus prix possible, de* provision* d*
Pore prima et prima Mass,
B Leu lu u 1 at 2, (falti A Qnébae),
Flair, Graaa, ate, ote.

LANGL0I8 A GLA88,
12 juin. 186 2 738 16. n a Baint Pierre

3240 SACS ffTM..BBL ** Liverpool
SEL A FLOT.

Importé
éans~U Corontlla, eu lot 6 lu «cuve 

a eue* da* aebeteers
Bu vante akee __

M. O MOUNTAIN.
10 jute. 1862 7»____________________________

NOUVELLEMENT REÇU
Et à vendre par les Souustynés.
IAISSB8 JAMBOM8 DB CHICAGO 

—Aoeai—
3 Cateea* préparé* au saero. A boa merohéP p- TURCOTTK A FRBRB,

Hull* Champlain, vte-à-vte la Paeée, 
677

3C

S juin, 1862.

AVIS AUX MARINS.
Placement d'un Phare du cô'i sud des Islet 

Saint-Pierre et Miquelon et du Canal 
de la rade de Saint - Pierre,

(mime colonie.)

PHARE DE~GALANTRY,

LB8 MARINS tout Informé* que 6 partir du DIX 
AOUT 1662, le Phare Ixe eiLteat sur lu pelât* 

Osleatry sera remplacé par un Phare tournant, faisant 
une r»volution pur ekaqut 21 seconde», diversité par un# 
flamme rouge seivaet deex blanches 

latltede—46* 46' 30”
LaugUude-68* 7” Omet.

■levatleu au-detsua du ulvaan de* plu* haute* marée* 
198 pied*

Rang d* Phare, 18 mille*.
NRC* phare eet couvert du eôté nord pur lu* mon­

tagnes de Salut-Pierre.
Principaux Phare* pour le Canal Sud-Mt.

A partir du 1er octobre 1862, le dlreotloe 4* l'entrée 
de le baled* Seiat Pierre eppelé* le CANAL SUD 
1ST, aéra indiquée par deux petite phare* avec lumières 
Axa* 1 dont l'une, au* lumière Mouche, é.Uirout lee 
trete quarte de i'heriiou, sera plaeéa eur les roehers * 
Caaoe Peint, a* Ua* du frael acta, et l'entra, une lu- 
mléra rouge, sur en terrai* plut au uerd da lu ville.
. « l*w>èr* hluaehe 6 Canon Peint serai ua* hrateur 
d* 36 pieds au detra* de* plu* haute* marées 1 e* dte- 
tauee ear# da f milles

Le lumière rouge, *ltué* due* l'ietérieur, sera élevé» 
de II pieds ae-derie* des plu* haute* marée* 1 aa dis- 
tauea aéra da 3 mille*.

Ce* deex lamièrst, quoad elle* paraltrouteur na* ligue, 
merqeeroet le mlliae de ehenal, entre l’extrémité des 
Rocher» Bertrand *1 I’ll* aa China.

La poeitlea da la lumière rang* u été d* pie* déter­
miné», de maalère qu* eeesitôt qu'elle est aperça* à le 
gaeebe du Cap d* l'algie (Ragle Cepe), le* navires v#- 
eaat d* Celombier, eu eenraat des bordées dans la che­
nal da aard-ast a* devient plus redoster I* tirage d* 
Car Reese

N. B. te ooaséqeeaee da* arreagemeut* qui devront 
être faite pear substituer le aeuvoi appareil A l'eaelea 
sur la Tear Oeleutry, te phare actuel oseeora de hrillar 
durait les trois uelti qqi précéderont le temps flxd peer 
mettre le pher* teurueat eu opérette* 1 «'est à-dlre, les 
•ail* du 7 aa 8 eoAt 1812, d* Bue • ot du 9 10.

Per erdi* d* Ooueell,
1. R. LINDSAY,

O. M. T. Q.
Mutes* de lu Trinité, Qaébee.

30 mol, 18». 919

UNITY
Association (l’Assurance de Londrei 

contre le feu et snr la vie.

LB8 «ousaigne* ont (té noniinre agent* d* o*Me C*M»
pagaie, pour le Hsute- Ville __^ WM. A C(I9RY,

Bureau du la Compagnie, 
Kaouignure des rues ruai* et du Fort.

lO^FPII LAURIN, 
Bureau, n. 4, rue du Pelai*.

12 jute, 1062 732

L’uri* oi de**»u* eut publié d# nouveau, 
à eau*# d'une erreur duou lu (oogitude du Pburt 
de GftUntrr, aui u été eommiee love de U pre­
mière publication, pur auite de l’adoption du 
méridien de Pnrii nu lieu d« eelui de Qree* 
Wieblll

Avis aux Incendiés de 1845.
TOUS oeus qui -oui dotante jis du prupiiete» by.othd- 

uueei au Guuv»ii.uim-bi p< ur un «u>|r n> i*ur 
rétablir leurs propricts» ap è» lu» g ai ds mendies de 

1845, sont tous oblige* p.-.r ieui» actet d’rinprant, A 
fournir eu Bureau du l’rut uu» puli.-e u’auureaoe contre 
les eoi'i leuts du feu pu le miment de l'« mpruct, et 
s'il* no te oonfbuuent po nt a oeite oud lion I* Gouver­
nement a tu pouvoir de faire a»urer aux liais da l'em­
prunteur. et de lui latre lemutue la prime qu'U anru 
paye dè. lu Jour mémo

Ceux dune qui sont eu 4ct.ut sont avertis d’avoir A *# 
oonformsr soi.» delai a la condition ci-Jesra», et que al 
sous huit jours, au plu, il sont eue ro en défaut, ll earn 
DCtesseiremeiit pris une asdurauco sur Isur propriété OU 
nom de Sa Majesté, A leur» frais et duper.»

LOUIS PREVOST, 
Agoni

Bureau du Prêt, rue Saint Pierro,
12 juin, 1862 74 -31 ___________

PRESENTS!
NOUVEAUTÉS.

KH toussign*» viennent d ouvrir au n 1, rae le Fe- 
-J brique, uu maga.in de

GRANDS CADEAUX
d’uiio magniflccncc royale

et Invitent les aoheteurs d aller examiuer las beaux ar­
ticle* dont ils disposent, afin de s’en pourvoir pour eu 
mimes

J 48 F RAYMOND A CIE,
de Montreal, 0 B.

K Les Colporteurs pourr nt s'apptorisionner au 
1 la vente en gros

On «l« innitslit GO ans1 ni*.
4 juin, 1P62 687

Iro darre 2e cUrio. Fret p. qnsrt.
812 00 84 OU bC cents.

13 00 6 00 50 ••
16 Ü0 600 50 "
1800 700 60 '*
1910 7 50 60 "
20 00 fcOO 60 “

LIGNE DE LA MALLE ROYALE 
De Québec â Gas|x$, DiisjH'biac, Dalhousie, 

Miramiebi, Slicdiacel Dicton.

LK pui.-si.ut. te..mur neuf en fer Abé- 
lice et . e premiâre dusse LADY 

JIHAD, W. lJ.tvt.-oo, maître, laisser* 
le QUAI AlKl.NMJN, MARDI, le 17 
Juin proihxln, A QIA'iRh heures P 

M., arrêtant aui Forts ci-dessus,en allant et en revenant 
PRIX DU TASSAGE ET DU FRET :

Québeo A Qaspé,
A Paspebiao,
A Dalhou-ie,
A Miremiohi,

" A fihediac,
•* à Plotou.
Lee prix sont les mêmes A partir de* porte cl-des«ua 

venir a Qaébee
Tout le bagage est nu risque des propriétaire*.
Lee lit* n* sont pas retenu., si ou ne pel* d’erano* a* 

bureau.
Ceux qui ont des chargements A expédier eont reqala 

da la* faire dépocer à 6 heures du matin, aur le Quai, et 
da faire passer leurs entres* A la Douane, avant midi, 
la jour du départ

Pour de plas amples dttail», s’adresser A
F UUTKAlt, Agen»,

Qnsi Atkinson, rua 8t. Jaeqnne.
10 Juin. 1852 7 5

FOiXDS DE BlKpItOtTU
DR

MAItClIANDISUS SECHES
En vente à iencoignure des rues

Saint-Jean et Sainte-Ursule
HAUTêV.LLE.

UN ESCOMPTE DE
30 à 5t» 1». IOO

B8T ACCORDÉ 8UR LES ACHATS AU COMPTANT.
J 11 PKLLETItR.

I juin, 1862. 695-6f ________
deaire infi rmer sas ami* 

ayant acheta le gratd 
FONDS DK BANQl K Kl. UT' de le su ccften de MM. 
Hanbl et Pxllkt bu dont la meillMuc ja tiaarté 
importée par eux de* mais t» les plus rm >n.m«»s d’An- 
glotcrre et d'loo«se, avant la btusre qui a eu Ittusnrla 
plupart dssait clcs da ectts ligua ot qu'nyaat a. h'té 
00 mémo fonds da hsnquriouta moveni.iim me grcode 
rédaction dans Iss pria, il accordera 1 n escompte de 10 
6 60 p 100 na comptant.

J II PBILKTIBR.
P. S Toutes oes marchandise, seront off rtes en vent* 

dans la maison formant l so-o^nure d«* rue. Samt-Janu 
et Sainte-Urenle, U V , luadi .e 2 juin piocbaia.

J B. P.
3 juin, 1862 . 667

A VIQ I 1 ,uU • *ri db*1A V lo* 1J et le | ublic qu’s

(MIIEîrtS A\GUIÜi.Ü t iFmms
EN FKK KT KN CUIVRE.

LB8 aoua.igné* viennent d* r*çevoir un chargement 
de COUCHKTTaS ANQi.AHrS et FRAI Ç USAS 

par la 8»n Juan, vacant du IJAvre, ce qui aveu un ns- 
eertimant de ce* ericles de f«b-ique anglai.e qu'il* 
ara ent drji reçu auparavant, fait I» foods de co nmrrœ 
le pins complet et le pus o<>di livrable q«e l'on pute e 
voir en eette provinoe de Cou.h-ttcs en f r et en cuivre 
qn’il peuvent vendre A d.’» prix 1 ropie. - stimuler!** 
achètent* Il n’est pes nevrs-sire de fni.e ressortir le* 
even taxes des Couchettes en fer sur tell.» eu bois pour lu 
•aute, la propreté at U durée.

GLOVER à FRT.
4 juin. 186 1 693______________________________

ON VIENT DE RECEVOIR
A QUEBtC,

AU MAGASIN OU 8E FAIT LE COMMEROS Dl 
L1NGB POUR ENFANT8 ET POUR DAMES.

UN bel neeoitiment de CtlKMlSK.9 GARIBALDI, 
faites de matériaux noure-iux,

Vêtements du rnstin A U Girlbal.il pom damne, 
Ollat* et vestes d* tonus contenta a la sonera peur 

damai,
—xrssi—

Ou reçoit rar les steaxers d» chaque semaine, tonte les 
nouveauté* de In raison.

N. B. Toat ce qui regarde la ligna el-dassns ait fall S 
ordre son* te pins oonrt délai

M GIB90N à Cil.
I Juin, 1662 678 ______________________

Eau de PlantageneL
A V f s.

Ll pnbllc est Informé par le présent avis qre JA S ■ 
MARSH est mon seul sge t aui riie A Quêtes, pour 

le voete de U eélèbr* BaU MlN&KAL DK PLANTA- 
GBNKT, A qui tous les ordre* en cet:* vi:l* devront AU* 
ednseê*.

(Signé) CHAS. T IRISH.
Moetrênl, 23 mal, 1862 648

CONFORMIMBNT A l'avis oi-dsssns iasonsrigné fonra 
■irai’Ban d* Plsntsgenet aux condition* le* plu 

raieonaakles, soit au bsril, au gallon eu u varie r
JA» h Marsh.

win du me* da Pelai* et Salut-Jean.
18 mal, 1IW2 649 I 2f

ARTICLES EN USAGE PENDANT 
L'ÉTÉ

PARFUMBRIB DR LUB1N, an 40 variété*.
Ba* d* Cologne, divan genres,
R pce g**, aras d'épongu,
Bat hiag Cap* •( an aasoi timent général du 
Braiefs, Perfnmerie,
Savons, et erilule* de tei'ett*.

—Atatt—
Va fbadr d* commerce templet de Drogua* pure* *6 

Composition» < kimiques, toutes garanties comme étant du 
lu meilleure qualité

JAI. 1. mauun
10 Mal, 1113. «4MI(

0433



UE JOUBNAL DI QUEBEC, — IBM.

AVERTISSEMENT.
M p TT O DAPIWI? Maître boulanger, 

, Uxld» RAlnn Cii 8atat-R<xb, *y»ut 
4Up*ru députa vendredi, U 25 coursât, sur le* 7| «tu matin, 

Ml( que «s famille en «U reçu auouua nouvelle, avis 
public est donné qu* Madam* Kaolu» s autorité U notaire 
souligné 4 régl*r ses affaire* Eu rou.* quenos, niu qui 
•ont endetté* *nv*r* M Racine doivent payer au ►<>u*-i 
gué et oeus à qui ii Mt dû doivent présenter leur* compte* 
iuuDédiatement

». L. UAUVRFAI’,
SU avril, 1802. 42l-2fpa Notaire.

AUTRE AVIS.
VU que lu famille n'a reçu aucun* nouvelle de M. Cb* 

Racla», et qu'on 1* suppose noyé, voici *»n signale- 
■eut : pantalon de tweed grla, caleçon* de coton ujatte, 

blouse d'étoffe grlae, habit et veste de casimir, botta» 
malouiuei, baa de laine et oravate bleue de u.6rin»adrap 

M. |* Ouré de la paroisse où sera trouve »op corps est 
prié d'en donner connaissance 4 sa famille immédiatement 
en l’adressant au rouirigné.

F L U AUVRK4U,
8 mail 1B<>2 477 2fi>* Notaire

' Livres Nouveaux Par ic Jura.
Lm Vierges miraculeuse* de la Belgique, Histoire 

des Sanctuaires où elles sont vénéree», l.i-gMido* 
Pèlerinages, Confréries, etc., 1 iu»gu.fiiue vo­
lume m n, duré aur tranche, orné de 10 gra-
vures en couleurs, Prix..................................... 30* UJ

Cobbett, W— Lettre* sur la réforme, I vol in 12 3* UJ 
Don Quichotte Philosophe Histoire de l'avocat

Hablard, 1 vol. graud iu-8 orne de giavure*-. lis Od
Margottl.-Rom# et Londres, 1 vol. in-8.............. Os OU

" “ “ relio • • • • Us Od
Dufau, Rév. P —Le pain des anges, 1 vol in-r>2- Is 8J 
Pergmayr, Uév. P —Les vérités oternelles, 1 vo'

in-18-•............................................................ 2s Od
Woillet, Mmo—Le Robinson des dnnolseltes, I

vol. In-8, gravures, relié..................................... 10s Od
Bourgeois, L’nbbé. — Ln Théologie mise 4 la por­

té* de» gens du monde, 2 vol in 12............. P* Od
L* Méde la de la maison, Art de se c u me- la

santé, 1 vol in-8.................................................. Us Od
Gianaïu.— Les derm tins avant le chri*tUni#iu*,

1 vol in ............................................................. 3s 9d
“ La Civilisation Chrétienne ch * 'es

Francs, 1 vol in 8....................... ..................... 9 •
Moelher—La Symbol iq: e, 2 vol ln 8............ •• 6s 31
Bordot —H «luire de Napok-on 1, 1 vol in-12• • * • Is 8J
Karr, Mlle.— Les Soiree# geriuuniqnes, 1 vol. in-8

gruvures......................................................... 5s Od
Bordot.—llistolroj et Nouvelles, 1 vol in-8, gra­

vures ................................................................... 6d
Laforet, L’abl.é —Les Dogmes Catholiques, ex­

poses, prouvés et vengés des attaques do l'hé­
résie et de l’inorcdulité, -I vol in-12.................  20* 0d

Alphabet Instructif et Pittc resque, 1 vol. grand
ln-8, gravuros coloriées................................ 2s 01
n •• •• n .ires.• ls 6d

Veuillot, Louis - Pèlerinages en Suisse, 1 vol
in-8 --.................................................................. 3a 9d

St*. Fol, Charles —Livres des peuple» et des rois,
1 vol in 8.............................................................. 3s 9d

Batteux, L'abbé —Cours de belles lettres, 1 vol.
in-*-• • • • ......................................................... .. • •• 6s 0d

Jendon—Aventures de Télémaque, I vol in 12
cartonné............................................................... 2* 6d

Barthélémy.—Voyage du jeune Ann harsis, 8 vol.
in-32 .- ............................................................... 5* Od

Beeuchaios.—Le Buffon illustré 4 l’usige de la
jeunesse, 1 beau vol. in 8................................... 15s 0d

•' n u doré sur tranche- 20* Od
Les huit grandes époques de l’histoire de France,

1 vol inddoré, gravures**» .........................  20a Od
Album du Sacré-Cœur, 1 magnifique vol in 8, 

doré aur tranche, orno de splendide* gravure*
aur acier......................................................  20a Od

Walah.—Tableau po*t;que des fêtes chétiennes,
1 vol in-8.............................................................. 5s 0d
n " " Sacrement* •• 5a Od

Btrambi, Rév P. —Vio du Bienheureux P de la
Croix, 2 vol in-12................................................  6a Od

Dictionnaire d’anecdotes, 1 vol in-18, cartonné** 3s 0d 
Teller, F X de —Catéchisme philosophique, 1

vol grani in 8, relié............................................. 6s 3d
Hue, L’abbé—Voy. ge au Thibet et dan* la Tar­

tar!*, 1 vol grand in 8....................................... 6a üi
Bonn—Dictionnaire musical et raisonne delà

langue englaise, in-12....................................... 4a 6d
Trémadeure.Mlle.— Souvenir d’une vieille femnio,

1 vol in-12..........................................................  4e 6d
Barbieux, Rév. P—L’Aumônier et le Colonel,

2 vol in-12............................................................ 7* 61
Plenay.—La oour du roi Dagobert, 1 vol in-12** la 6d
Caehupin, Rév. P,—Via du vénérable L Dupont,

1 vol in-12............................................................ 3a Od
Prévost, Rév. P—Vie de Oust Martini. 1 vol.

ta-12....................................................................... 3s UJ
Hahn Hahn, Comtesse de —Maria Regina His­

toire contemporaine, 2 vol. in-12................... 7* 6d
Coulin, L’nbbé—La divina eucharistie, 2 vol

lu-........................................................................... 6* Od
SUppaerta, Mm* Louisa.—Fleur* des blés Poésie,

1 vol in-12...........................................................  Gs Od
Nothet, Mme — L’orphéllDe d'Onval, 1 vol. in-12 le 6d
Krabbe. Docteur.—Ann* Cether n* Kmmerich,

1 vol in-18...........................................................  2a Gd
Morlet, L’abbé.—Cathéchisme des familles, I gros

vol ta-12............................................................... 6a Od
Onddell, Mm*.—Geneviève ou l'enfant de la pro*

videnoe, 1 vol. In-12............................................... 1* 8d
Segneri, Rév P —Entretiens spirituals, 1 vol

£-32..........................................   2a Od
Bibadeneira—La rie de Notro-Seixneur Jésus- 

Christ, de la St* Vierre et de St. Joseph, 1 très
gros vol in-8........................................................ 10# Od

Luxes — Le* traditions de l'humanité ou la révé­
lation primitive d* Dieu parmi le* peyens, 2
vol. ta-8................................................................ 12# 6d

Btappaerta, Mme. Louisa — Œuvre# poétiques, 1
vol in-12.................................................  3* 9d

Halles.—Cathéchisme du Concile de Trente, 2 vol,
ta-12*..................................................................... 6s 61

Carpentier, L’abbé.—Le livre de la première
communion, 1 vol. in-32..................................... 2# 01

Dictionnaire de* recett e usuelles et pratiques,
1 vol in-18............................................................ 3* Od

Vétérinaire Pratique, 1 vol. in-18............................ 3s 9d
Le Jardinier pratique, 1 vol in-18........................... 3a 9d

Sur 1m prix ci-d*eiua on accord* une remis* de 25 p 
100 au comptant.

fan venta chet
J. A O CREMAZTI,

20 met, 1862. 571 12, ru* La Fabrique
FABIOLÀ,

Par 1* Carlinal Wiseman,
1 vol ta-12, rallé 5e Karois* do 25 p. 100 au comptant. 

En vanta ohaa
J A O. CKKMAZIK,

_19 mai, 1862. 563 __________ 12. ru* la Fabrique
CALLISTA,

Par le IUv. P. Nawmann,
Scène d* l'Afrique Chrétienne au III siècle, 1 vol 
ta-12, relié 5s. Remis* de 25 p 100 an comptant.

En vanta chef
J. A O CREMAZIE,

19 mal, 1P62 564_______ 12. ru* la Fabriqua.

DÉFENSE DU SAINT-SIÈGE,
Par l'Abe Gavairon

1 beau vol ta-12 :.................................................. Prix 4*.
Remis* de 25 p 100 au comptant.

En vent* cbes
J A O CREMAZIE,

19 mai, 1862 . 565 _______ 12, rua la Fabrique.

CHAP A EAllX!
W. H. ASHWORTH

A
TRANSPORTÉ SON MAGASIN

AU
Vo. 90, rue» de» la Fabrique»,

(Deux portes au-dessous de son ancien poste.)
St a maintenant en maint un assortiment con­

sidérable et très supérieur de
CHAPEAUX EN SOIE,

Des dernières modes de Londres, de Paris et 
de New-York,

Importés et d* ea propre manufacture.
Chapeaux en feutre,

Chapeaux en paille,
Castjueltet en drap et de fantaisie, 

Etc., etc., etc.
Pour la forme, la qualité et 1* prix ce* articles feu- 

went soutenir avantageusement la o-uupareiaon avec ceux 
é'aueux autre établlsrciuent d* commerce i Quebec.

|JF* On prie respecuejsemtnt les acheteurs de venir 
A M magasin avant qoe d aller acheter ailleurs.

17 mai, 1862 452

La Boulangerie du Peuple!
PAIN POUR TnUT LE MONDE !

IK Fo «*l,M>é syaut tiaonjirie sa Ilot lugerie é oet'e 
j grau *c liiui «-i. connue ou# 1* nom de •' BouUng.ri# 
Al«vi:|c- r de T< urangeuu," uns Mi et 57, rue Salut 

Jo#' i>b, Fniut-Knell, **t inainter.aut prêt a fosr.ur du 
PAIN' de Ih in-Ulfur* qun’ite, Juns toutes le# parti, s >1* 
la ville, :>ymu l'tf «Misse ment le plus complet qui #<»it e» 
Amérique II eq.ure par l'attention fou tenue qu’il don- 
ueia » cette branche d'affaires, mériter ur •- paît du pa 
tronage put lie.

JAMES Mi CORNELL
N U On sollicite >1* l'encourugemeU, et le» otdfM 

sen ut pon''uullemtiii execute*.
2r- ruai, 1862 131 Gui

a. p. gendeo^,

le
HORLOBER & {.' . HOÏtLOOER

L'A.. \ vdT •
u ■. •
11 V A'f’’ h*ttucrtUP ll" k"*1!'

TV I * ! v 1 I *Ii * J I I * tu te t ■ ami. et 'c public 
en général de l'encourage,ue:ir qu'il eu a reçu ju-qu'A ce 
jour, et il les informe re.pe.-t ruenuen* qu'il a transporté 
son etablisremei.t, depui I- l’i: 1 .VII 1 > ' ', su n 9 
rue St Jean. msi,on v t »>■* d» la 11-nqje Nationale, où 
il espère reccv. ir le même p -t n . o q ie j ar le j a?.-o

17 mai. 1" i 547

Établissement ds Relieur.
No. |A, urt: rot in. wti>,

HAUTE VILLE, (il’ÉMKC.
NARCISSE rUUULX,

HK1.IKU1I,
Poeséde une machine cylindrique jour régler le papier 
Il se charqo de la reliure de» ! i v r*n < ' e n mjae et il les 
récle selon les p ‘r n. qu'on lui f un il II fait des ro 
liurei soûles Je rt - quo le» lli : n j ouvt ut s’oavr’r avec 
facilite Ildianeram te > n a ten ioa aux ordre <!c 
ce genre qu’on voudra l ien lui •order, et à la reliure 
des livre* de compte a grtiml f rurit

Il fait touto ■ sortes de reliure en t ile en mont-n on 
veau, en maroquin ; il fût nu-ai drs reliure en cuir ds 
Russie uni ou arc orneu:eut*.

I.es livres srnt p vginéi et perforéi à son établis etuer.t 
IU mai, 1862 408

ü RAN I ) HTA BLISS KM EN T
DE RELIEURS,

H L E h ES t A S E li N ES
HAUTE-VILLE,

Deux portes plus bas »|uc chez J. PsTITCLBRC, 
écuyer, notniro.

fj» L I E P R O U L X informe rc.»peetueu?ement les 
J LlbraireE et ses no.is qu’il a oQvert un A'fCLIKR 
oonsidérntile comme KELIFUK, et p> 'èJent les moyens 

d’entreprendre la reliure d'édition* considérables sous le 
plus court avia II se charge aussi spécialement de 
reliures riche, en Marocr n de Turquie, Veau de Russie 
France. Angleterre et d’Amorique, ou demi-marocain. 
On peut compter, dans tous lea eus, sur l’e’u' loi dos meil­
leurs matériaux et sur la solidité j./inte à l’elég.vnce 

N B—Les ordre, dépose» ch»* .MM Si»az.Ain, J. et 0 
OnûuABiB et T. Uardt, seront exécutés avec attention.

12 den t«fi| 1453

NOUVEI.I.K liOUTim’E.
OVIDE PICARD,

KKKIll.ANTIKIt,
Informe respectueusement rcs a;- i* et le public qu'il va 
ouvrir, au 1er mai, ru n 7, rue S.int-Jsnn. ur.o bru 
tique où il exécutera avec oin c olérité ton. les ou- 
vrsgos en cette ligno que I’ m voudra bien lui roi Gor 

Il peut faire et repirer dos fuurnui es de t< utes espè'ei 
4 la satbf.ction de ceux qui récinmer nt ses servicer j II 
a nrquie en ce genre de tnv.ii une gran le e.ipcriecce 
qu'il desire utiliiwr

Il espère obtenir et mériter vnn part de l’encourage* 
mont du public , ses prix seront modérés 

26 avril. 1862. a94-3m-3fp«

W. A. CURRY,
Agent de Change, Courtier (l'Assurance,

Comptable et Agent drs Terres.
MAISONS DE (lOM'F.N, IU E SAINT-PIERRE,

U r r n i: c.
Il se charge de l'achat et Je lu vente l’Action*, Obli­

gations, Bons (debentures), Lettres de Chirge. et toutes 
aortes de Nantissements II nég- rie des emprunts
ry II s’occupe de affaires que l’on a à transiger arec 

le Département des Terres de la Couronne et des autres 
Bureaux du Oouverremont.

1U mai, 1862 497 6m

C. J. SA LTER,
JOAILLIER,

N. 44, III E SAINTE ANNE, HAUTE--VILLE,
QtlttlIKCL

N B II répare les bijouteries de toute* aortes d* la 
meilleure mat ière possib'e

Anneaux de m triage fait# X ordre.
3 juin, 1862 665 '2m

ÏASAIÏLT, LAMiLlIIS & ANGERS,
AVOCATS,

Ont transporte leur bureau nu recon-l étage du n 12, 
ru* Buaie, via-4-vis la cathédrale ca'.b lique.

17 mai, 1862 5CU 12m

J. G. D’AMOUR,
AVOCAT,

Bureau, No. G,rut Saint-Pierre, Basse-Ville. 
‘29 avril. 1862 4'6 2m__________ _

A. B. ROUT0IER,
AVOCAT,

Tient son Bureau 4 KAMOURASKA, en la ci-devant 
réxidenc* de feu Jxax*GaoRr.xTAca6. et >uit régulière­
ment le Cirouit ds Tétiiiec >uat*. Il informe toute# les 
personnes ayant des affaires 4 régler avec ta succession 
de feu J G TacxX. que c'est 4 lui qu'elles doiven »’* 
dresser pour cet objet

IBJanv 1862 42

LANGLOIS et GLASS,
10, rue Saint-Pierre

28 mai. 1*6» 639

LANK, till*» A ( IK.,
576 4. rue Faint-Antoin*.

Më (« MOUNTAIN,
577 il, ru* Saint Pierre

C. 1\ UKLLKTIKK,
678 39, rue Falnt-Piorre.

NOUVEAUX GENRES DE
CHAPEAUX

LIS eousaignés ont reçu par I* North A meriean et 
VAngluea un magnifique assortiment d* CHA­

PEAUX de LondrM et d* Paria, des meilleures manufac-
taux —Avait—

Casqaektaa d* voyage, manteaux imperméablM 4 l’eau
•* ***** **" *hÉ!dEBBON( RENFREW A CI*

1862 057

DH TASCHEKEAU,
bureau -le consultation au n. 16, rue SAINTE FAMILLE 
(côte d* Léry).

CONSULTATIONS AUX PAUVRES.’ GRATIS.
16 mai, 531 ______

L. G. B0U1UHUËS,™,.!S:
Pierre, n Si, vD-n-vi* i ll<>t«l du Canu le, liasse Ville 
de Quebeo M Couru tues suivra les Cour» du district 
de Muutmagny et du dis'ri<-t d’Arthabatk*.

3 juin, 1 62. 076-6m

MlïUF AITMF AVOCAT, tien Ira wm 
. llll Ei/i U iVl fi, bureau comme ci-de­
vant au n 10, ru* des Jardins 

26 mai, 1862 617
a TTfCJ I Beouosigné 4 l’honneur d’informer 

V Ij ie# ami» et le publie en général
qu’il a transporté son étui* en la maison de M Pixrhb 
VacuoR. ru* Saint Franç ds, n 46, Salnt-Roch, maison 
voisine d* M Félix Lato;*

L O DERNIER,
14 mat. 1862 52S Notaire

M. J. B. C-HEBERT,
son domirile et son étude au n 19 ru* üuinte-FamiU*. 
côt* de Léry )

1er mat, 1862. 430 3m

LU U IS PKEV OS 1, ^ aint herkk
porta voisin* de MM Cunsic et Mfinor 

20 avril. 1^61 3H ___

DOCTEUR C. K. LEMIEUX,
Interne d* l’Hôpital d* la Maria* et profsseeur 4 liai 
versité-Laval, a ouvert son Borer.ti de consultation 4 

i Saint-Rœh, rue Hatnt-Joserh. vis i-vlsl* Preabytèr*
PLOMBIER et fabri- 
rai.t d APPAREILS 

A GAZ, désir* informer «es amis et le public en général 
qu’il a TRANSPORTE SA BOUTIQUE, cl devant ru* 
del’Areenal, au n 6 de la ru* SAINTE-URSULE, où 
II pourra, comme par le passe, exécuter tou* le* ordres 
qui lui auront confiés, avec soin et promptitude.

4 murs, 1862 101-dm

J. MAGUIRE,

A IfliJ ( \ KNKVIKVK LANDRY de Québec. 
/\ V I * J épouse d* Kpiphan* Murois, et
d’avec lui dûment sepere* de biens, donee avie par le 
pré ont. qu‘<|i* a m.uni.o »on dit époux tou procureur 
general p ur toutes ses ufluires

GENEVIEVE LANDRY 
28 avril. IM2 4H-3fp*

l'u cli hurquuimMit ilu “ I.urk, ” (lu 
Hon It‘aux :

MCI'.K DO' IV»' DK BORDEAUX en p.ata* et cho- 
tines
vinaigra d* Bordeaux, en poinçon* et en quurtauU 
Vin d'üport» en quartcuts,
Cognac le la Compagnie des Viguerons, an pipe*, 
Ka'i-de-Vi# do do, en caissM.
» uvou de Caitil'*, Muccnn üi, Vcrml.ell*, *D 

oaittes,
Tiuff-j*. ( hunip'gr» ns, Sarilines, en b« i'*»,
Atuandes et Noix du I.angtc lue, en balles,
Prunes, en caisses et en jarres,
Fruits confits, 4 l'eau-de-vie et dans leur jus, en 

misse*,
Curacoa rouge et blanc, Mnra<‘hino, en caisses,
Char-raux en cais.ss
Petits l'ois uu Beurre en caisse!

A vendre cbci
LANK, GIBB * CIE.

26, m ii, 1662 634

SUCKK UIIII.I.ANT.
•)l\l\ IJ* I CUTS 81 CK K choi.l brillant, en dé- 

JU 1 ) burquemert du lÂinla, arrivé à l'oitland 
En vente chr i

LANK, GIBB à CIE.
3! mal, -‘i’. 6ii3

mur mk>s.
|13R1LSP0PC MKS8 LOURD. Inspection 

vjv/v" I) de Montreal
50 Ti< rrcs Jumb .ns do Davies préparés au sucre, 

de Cincin: ati
LANE, GIBB * CIE.

31 mai, 105? Cf -I

T HUIT K ! SAUMON ! TRUITE I
S. J. SHAW,

MARCHAND DK QUINCAILLERIE,

OKKKK en venta les article- suivants pour la pécha de 
la TRI ITK et du SAUMON.
Hameçons à mouches, Dévidoir* pour los lignas, 
Perches do lignes, Filsls 4 la ur.in,
Livrets -i mom-hes, Anneaux de dévidoirs, Paniers, 

Il invile respectueusement les amateurs 4 visiter ion 
établ ssou.ent avant d'achritor ailleurs.

7, • ue Saint-J tan, Il V. tt rut Sous-lt-Fort. B V. 
26 mal, I8t>2 010 ___

S. J. SHAW,
VIENT d# recevoir un assortiment complet d*

POELES DE CUISINE et autre# PcPloa des plus 
beaux modèle»,

Grilles américaines et anglaises,
Gardes feu. Fers, etc,
Coûts,mix de laides, Couteaux d» poche de Joseph 

Roge-s ot fils et autres manufactured célèbres, 
anglaises et française*.

Ustensile de cuisino émaillés et étamés.
Couverts de plats, etc.

Et il a toujours en mains un grand assortiment d'outils 
4 l’usige des mcubliors et des menuisiers, de la célèbre 
fabrique de W. Greaves et fils.

7, rut Saint- 'tan, Il V. tt rue Soua-lt-Fort, B. V. 
26 mai, 1662 616

A VEND RK.
UNI' bonne GOELETTE avec tous 

ses agrées et prête 4 prendre la 
mer, elle peut contenir 60U 4 700 

quarts Elle est actuellement dans 1* 
h.ivre de Kamoursska 

Conditions faciles. S’adresser 4
A HAMEL A FRERES.

8 avril. 1862 293-3fp#

I.IGNK HHlirUKIIK ENTRE
Québec etSte. Anne du Nord
IK vapeur CITY partira LUNDI prochain de Quebeo 

J 4 NEUF heures du matin pour la Gmnde Rivière 
8ainte-Ance, côte Beaupré, qui est considéré* comme 

une des plus belles places p ur la chaste et la pèche II 
repartira le mô-ue jour 4 3 heures de U après midi pour 
remonter 4 Quebec, et arrêtera vis 4-iis l’église de la 
Sainte-Famille, Isle d’Orléans, au Chilean Richer. 4 
l’Ange Gardien, et au Saut Montmorency.

Il repartira de nouveau MARDI i 3 heures d* l’après- 
midi pour descendre le fleuve et arrêtera aux mêmes 
p’ace* en dircendant et en remontant le fleuve, et conti­
nuera ainsi 4 tenir un* ligne régulière, (rois fois par se­
maine

Il partira de la grundo rivière Sninte-Ann* tons Isa 
LUNDI, MERCREDI *t VENDREDI et de Québec 
les MARDI, JEUDI et SAMEDI.

L* prix du passage 4 la Grande Rivière sera d* 25 
c'entiti* ; 4 la Sainte Familla et nu Jbâteau-Richer, 2U 
centins; 4 l’Ange Gardien, 15 oentini ; et au Saut Mont­
morency, 10 centins j et ce sera le même prix pour 
rsmonter le flsuv*. Les enfants paieront la moitié du 
prix.

Ceux qui auront du fret 4 faire transporter, pourront 
faire des arrangements 4 bord du vapeur, Ici prix seront 
mu iéres

Les heures du départ devant changer 4 peu pré* 
avec la marée on devra l’adreiser S boid du vapeur ou 
aux agents, à l’Hôtel Boisvert

Le propriétaire du City a fait d* grandes amélioration# 
et vu que c’est un* nouvelle ligne qu’il inaugure il eapère 
recevoir un patronage généreux

JACQUES GARANT,
22 mai, 1R12 590 3fp* Agent

COMPAGNIE DE MONTREAL
Des Steamers Océaniques.

ETE DE SEEK 1862.
Passagers enregistrés pour London­

derry, Glasgow ou Liverpool.
['(,r Dtt hilleti de retour accordfi ô du prix rrdui'i

IA LIGNE d* cette Compagnie e t composée des stea- 
j mars ds première classe suivants :

Norirrcian, 25' 0 tons......................... Capt McMaster.
Hibernian, 2500 ton........................... " Oronge.
Bohemian, 2200 ton............................. " Ballant in*.
iX’cru Scotian, 2200 ton...................  " Borland.
Anglo-Saxon, 1800 ton..................... " Graham.
North American, 1800 ton.................... *• Burgess.
Jura, 2300 tou...................................... " Alton.
TRANSPORTANT LES MALLES l»U CANADA ET 

DES ÉTATS-UNIS.
L'un des steamers mentionnés plus bas ou autres 

steamer* jartira Je LIVERPOOL chaque JEUDI et d* 
QUEBEC chaque SAMEDI, arrêtant 4 Loch Foylt pour

E rendre 4 bord et débarquer le* passager* qui iront 4 
ondonderry ou qui en partiront 
Voici les dates du drpart de Québec ;

Hibernian....................................  Samedi, 10 mai, 1862
Norirtgian.......................................Samedi, 7 juin, 1882
Bohemian..........................................Samedi, 11 juin, 1862

kt cusgua hamkdi svccxaair.

PRIX T>E LA TH AV RUSÉE A QUÉBEC.
CUAMBRK

Selon les accommodement*
A GlafgoW......... 566 4 ftl"
A Londonderry •• 166 4 590 
A Liverp <>!■ • • .166 * S80

EarauroüT.

A G'asgow.. ••
A Londonderry 
A Liverpool

030-00 
-030.00 
•030.00

On ne peut retenir d* chambres si on os pais d'avance 
Il y aura danschajue navire un médecin expérimenté 
| f/* Un yet it bateau 4 vapeur partira du Quai Napo­

léon chaque sawed* matin avec les malles et les passagers 
à neuf houres précises

Pour de plus an.ples informations s’adresser 4
ALLA N.9, RAE A CIE,

j1 mai, 1662 C53 Agents.
COMPAGNIE DE MONTREAL

des Steamers Océaniques.
ARRANGEMENTS POUR I.’ÉTÉ.

1862. 1862.
COMMUNICATION DIRECTE PAR STEAMERS 

AVEC GLASGOW

IES Steamers de la Coinpagnia des Steamers Océe- 
j nique* d* Montréal et autres désignes plu* bas, d* la 
liirna Glasgow sont destinés 4 VOYAGER KÉOULIfaBH 

MENT entre MONTREAL, QUEBEO et GLASGOW, 
dans l’ordre suivent.

St Andrew• 
Vama$cu*“> 
St G toi ge- 
St Andrew- 
Pamascut- -- 
St Htorge-- 
St Andrew
PanuutuM - • < 
St G tor ge- • 
St Andrew-

Pour le fret et ta traverses, s'adresser 4
ALLANS, K AK A CIE,

Ageats,
31 arril, 1661 356 m Saint-Pierre.

DK ULASOUW. de ouiaac.
16 avril. 14 mal
30 avril 28 mai.
21 mai. 10 juin
11 juin. 9 juillet.
25 juin. 23 juillet.
16 juillet. 13 août
6 août 3 septembre.

20 août. 17 etptembr*
10 aeptembr* 8 octobre

1 octobre 29 <>. tobre
16 octobre 12 Bovembre.

Fleur, Provisions, etc.
1,'LBUK EXTRA, de fantaisie, b. 1, etc 
i Pore Mess, Prime Mes, et Prisse,

Flèche de lard sa petite paquets,
Biaeuit pour navires, B. 1 et 2.
Gruau et Pela du Haut Oaaeda, ea quarts.

- aussi -
Savon et OhaBdelles de Meatréal,
Cuir 4 semelle de ta Taanerle de Oolltagwood, 

LANGLOIS A GLASS,
29 ruai, 1862 631 10 rua Salr.t Pierre

VINS FORTS.
C/\ D de la distillery de KiogstonOU V '• I • i Toddy de Bout, l'slliday et Cie. 

Et attendu de jour en jour.
Genièvre de DeKuyper en barrique*
Vins d'Oporto et de Xérès.

LANGLOIS A GLASS.
28 mai 1862 632 10, rus Saiot-Pierre

JAMBONS.
4qAONNKAUX d# JAMBONS Inspectés préparés 

X au sucra, de Uubbard et Oie de Chicago
LANGLOIS A GLASS,

4 juta, 1862 690 16. rue Saint- Pierre

GKNJÈVRR.
Q/r TVARRIQUES GENIEVRE d* DIKUIPER 
4,*J 13 reçu par le navire Laura

LANGLOIS A GLASS,
4 juin, 1832 691 16, rue Saint-Pierre.

MOT» NOIR A VENDUE.
I I soussigné offre *n venta 36 4 40,000 pieds d# 
li NOYER NOIR, 4 bonne condition C* bols 4 de­
puis 1 pouoe jusqu'4 9 pouce* d’épaisseur.

GEORGE GINGRAS. 
rue Sainte Ursule,

ohet L. J- Gingras et Cie , carrossiers.
6 mai, 1862 470

DISSOLUTION DE SOCIETE.
AVIS est par le présent donné que ta Société, ci-de­

vant existant, entra les Soussignés, et connue sou* 
la raison de GEO BURNS 8YMES A CIE , a été dis­

seule AUJOURD’HUI, par suite d* la retraits des af 
aires de M. Gao Burns Symkr, et que les dattes de 
cette Association seront lljuilee» par M Davm> D 
Youno. qui seul est autorisé 4 recevoir le paiement de 
toutes les sommes dues 4 la dite société

6B0 BURNS 8YMES,
(par son Procureur )

A. F A KNIGHT, 
DAVID D YOUNG.

17 mai 1961 550

AVIS.

LES SOUSSIGNÉS ont, CE JOUR, formé une A<so- 
elation son* les nom et raison de D D. YOUNG A 

OIE, et continueront les affairas transigé** ci-devant 
par la oi devant société de GEO. BURNS aYMRS A Cie 

DAVID D YOUNG,
A F À KNIGHT

17 mal 1862 651
A VENDUE OU A LOUER.

Mr TNE MAISON bien finie avec hangar, bon- 
U langeri*. étables et un magnifique verger 
située 4 quelques pas ds l'église de Saint-Pas- 

chai et 4 proximité d# la station du chemin de fer. 
Conditions faciles et possession immédiate.

S'adresser sur Iss lieux 4
D. HATTON.

22 mai, 1862. 597-lmj-3fpai^
A LOUER,

s—X f A BATISSE et le MAGtS'N ci devant
fmn 1J occupée par B. O’FLinxutv, n 12, rue 
flllJL Buade, Haute-Ville 

S'adresser à
MM. O. A II. GIBSON E,

13 mai, 1862 612
a Louk r,

a f 'ETAGE INFERIEUR de la MATSON en
IjjjI BRIQUES, ru* Ste Famille, (fût* de 
P1!1!. Léry) coniistant en 8 Chambres, avec cour et

U'

hangar, aussi un* étable s’il set requis
F Bl'TEAU.

22 avril 1862 365
J IVtidrp on « liONfr,

N EMPLACEMENT situé dans la parois** du Cap 
Santé dans le village appelé Petit Bois de l'AH, 

ayant 6 arpent* d* terre 4 peu près avec une maison et 
magasin, grange et étable dessus construit# C’est un 
poste très avantageux pour 1* commerce. Conditions fa­
ciles et possession immédiat*.

S’adresser à
J LEPAGE, 

Marchand Quebeo, 
ou 4 J B DELAOR, 

Notaire, ru* Craig, No. 16 
1er avril. 1862 237.3fp*

AT rkfTI?P TT1* hOPIH DETERRE 
LUULu. U situé 4 GROS-PIN, * 
un mille environ du pont Dorohester. svso grange I.a 

sol est propre 4 In oultur* du foin et p^l être converti 
su pâturage. S'adresser 4 e* Bureau.

9 arriblBBt E7________

A VKNi RK.

CETTE superbe TERRE, ol-devènt appartenant 4 
M Frs Raslle, d* 3 arpenta d* front snr 40 arpenta 

d* profondeur, le tant en très-bon état de onlture, située 
au 1er rang de ta paroisse de St* Lace, avec maison, 
grange, étable etc

S'adreseer A
T. MICHAUD, Avocat, 

Rimouskl
on A CHAS LANGE VIN,

Québeo
1er avril, 1862 238 ____________

Propriétés de valeur à Vendre
DANS LES PAROISSES DE

ST. GERVAI8 ET DE 8T. LAZARE.
1 TTN BLOO DE MAISONS daos le village d* Ll- 
1 * U vaadiére, paroisse Salnt-Gsrvals, érigées sur 

nn emplacement d’environ an arpent sur six perches avec 
on hangar d* 60 pieds 4 2 étages Un* d* ces maisons 
est oeenpée comme magasin depuis 18 ans. L* tout dans 
1* meilleur ordre

2. Un* terre d* 60 arpenta en superficie, dans le meil­
leur ordre d* culture ; avec un* maison de trente pied*, 
fournil, grange de cent pieds, établ* eu res d* chaussée, 
moulin 4 battre, laiterie etc, le tant dans le meilleur 
ordre, eltué 4 4| arpents d* l’église 

3 Un autre lopin d* terre situé au 2e rang d* la dite 
pare!***, contigu* au No 2, d’environ risquant* arpenta 
en euperfioi* dont 40 en boa état d* onlture male san* 
bâtiifM

4. Enfin, 4 Saint Laure, 4 quelque* arpents ds l'église, 
nn* terre d* trois arpenta sur trente, avec maison, grange 
et étable daeeus construites, dans le plu* beau poste d* 
Il dixoIbu

S’adresser 4 Québec chet MM A HAMEL A FRERES 
ou nu propriétaire soussigné, sur le* lieuxV * i JOLIVRT.

9 avril, 1862 296
A LOUER.

ÜV MOULIN A FARINE ayant deux paire* d* Mou- 
lange*, et nassl uu MOULIN A SCIE, situés snr la 

rivièt* Portneuf dans la seigneurie d* Bourg-Louis, pa 
rotated* Saint-Ray moud

S’adresser 4 Alexis Oeyer, écuyer, sur les lieux, ou au 
propriétaire, ru* Satate-Angèl*. 
r V PETER LANGLOIS

0 avril, 1862. 288___ _____ _____ __

A VENDRE. SLST^ÎSSi
M8aint-Rod> de Québec, sur i* niveau uuett de 

la rue Dorohester, contenant 'i7 pieds de front: 
voisin du terrain d* Taos Dickxhhun. écuyer, 

avec Maison, hangar et appentis S'adresser 4
Dana Vnova CHS LEMIEUX, 

n 84, me Saint- Valier, on 4 r* Bureau.
4 mars. 1862 158

LOTS A VENDUE.
Dsrx LOTS A BATIR près d* U rue Craig, fau- 

tonrg Salnt-Roch, l’un de 60 pieds snr 60, et l’entre 
de 40 mr §0 pi* i*

S'adresser 4
JAMES TREMAIN,

Agent,
où à MAXFIELD SHEPPARD,

27 fév. 1962 151 m* Saint-Jacques

A VENDRE, SftSîîtfE#:
du People

S adresser 4 ^ D lÉ0 ARg N p
ru* St. Joseph, Heuta-VUlx

4 evrfl, 1862 273
l-:<-olc d’elitr pour Ir» D<‘inui«t>lli»,

BRAMPTON, H.-C.

MaD HOLMES et MU* WIGLEY reçoivent un 
nombre limita d* JEUNES DEMOISELLES qui 

désirtnt recevoir l'éducation comme dans an* fnmille- 
Leart éiéve* jouissent d# loue les avantage* d’un* édu­
cation libérale combinée ave* le eoafort et les jouissance» 
d'un cercle de famille .....

Le tours de* étode* comprend I* Lutta, le Fr»nç*ta. 
l'Allennnd, l'Italien,-le Dessin, d’après de* modèlts et 
d’aprè< nature, la Musique et toit o* qui est essenti* 14 
un* éducation libérale

Les élèves dont la résideno* est éloigné*, peuvent de- 
mturer 4 l'eooi* durant Iss vacances d* l’hiver, sans avoir 
rien 4 payer, en sas dn prix ds In pension 

Les parents des élèves pourront, en ledemai dent, con­
naître les eoodiUi ns et obtenir toutes les informations 
désirables, qu’on leur fsre parvenir 4 leurs demeures 

MADAME HOLMES et Mlle WIGLEY veelent bien 
reoevoir deux da* es française», peur ta moitié de leurs 
condition* ordinaires, afin d'engager lean antres élèves 
4 perler pins constamment t» français.

Brampton, II 0,11 non 1962. 180

Hotel de la Baie dea
Ha ! ! Ha ! ! !

rB SOUSSIGNÉ a l'honneur d'offrir au publio ea 
J général ses rswsrciiusnts pour l’encouragement li­
béral qu’il en a reçudei-uis l'#t»Ut*»eiu*ut d* son Hôtel 

4 la Bui* des lis ' lia ' et prend en nùiue temps la li­
berté de lui nonuucer que pour mieux mériter e**n encou­
ragement et donner aurai 1* plus de co&foil possible aux 
nombreux voyageur* qui visitent les endroits si pittores­
que* da Saguenay, pondant la btll* saison d* l'Eté ; il 
a fait a son utablUsemoat des améliorations cousldérn- 
bits

Sa table sera pourvue de ce qu'il y aura de plus re­
cherché; les vi's et autre* liqueuis seront de la meil­
leure qualité, et prpre é mériter l'encouragement de* 
connu sieurs. Le Souss'guo pourra toujours fournir aux 
touriste* les meilleure* informations sur cette important# 
parti* du pays ; il auia touj <urs aussi û leurs dispositions 
lei meilleurs guide* pour ceux qui désireront visiter le 
magni fiqu* vallée si renommée du lac Saint-Jean; il 
pourra aussi procurer il ceux qui s ut amateur* de la 
pèche et de la cht se l'avantage de les faire conduire 
sur les laos les | lus p< isionuoni, qol se trouvent 4 proxi­
mité de son hôtel ; il aura toujours de itlus, A la disposi­
tion des voyageurs, vott irer, chevaux de selle, et chu 
loupes pour visiter les différent» endroits du Saguenay, 
qui sont nus.-i charmants qu't.greoble#

Des voitures seront enroyée» aux uuai» des bâteaux 4 
vapeur, lors de leur arrivée & I» liai# des lia' lia! 
avec les carte* indiquant l a tresse de l’Hôtel de la Baie 
des Ha ! Ha ! qui est le seul etuidisseuieut de ce genre 
daos cette looulité Outre ces avantage», ce superbe 
établissement posrè le da"« son voisinage plusieurs 
sources d'eau minérale» et talices, dont les propriétés 
•ont au»si conuues que justement «p; réclées par tous ceux 
qui ont eu l'avantage de s'en servir et sent très fréquen­
tées Le Nousrigne* po sé 'c au-sl nas superbe maison 
a pr xi mite de ron hôtel, rt d une h >nne pla e de bains, 
contraint neuf chambre qi'il louera A une ou deux fa­
milles, A des conditions lit émles

JEAN LORD
Bagotville 31 mai 1862. 665 3tu

HOTEL DD II CANADA.
15 et 17 rue Saint Gabriel, Montréal.

rK SOUSSIGNÉ informe ses amis et le publican gé- 
i néral qu’il a fait faire de GRANDES AMELIORA­
TIONS A l'Hôtel sur-mentionné.—Les visitours trouve­

ront toujours sss Omnibus eu débarcadère des bàtenux- 
A vnpi ur et A l'arrivée des Chars La table est toujours 
bien fjuruie Ses prix sont dos plu» modérés

SKKAvINO ÜIRALDI.
17 mal 1862 550 _________

AVIS AU PUBLIC.
[E sotiSH'gni', en roue relent res nombreuses pratiques 

J de l’er.courageine t libéral qu'il eu a reçu jmqu'A 
présent, les infirme qu'il vioit d'acheter, A Montreal, 

un fon'îs c- n.ldrrablc lo banq .er .u’e, ninsi- tant en 
Draps ot Cssiiuir r.oirs et de m'ileur Je tous les prix, 
Tweeds anglais, ec •■sais et du Haut Canada,
Drap gris pour mantilles de daines,
Soie* clitcéei n ires depuis 29 A dbp'.u tosd* largeur, 
Mérinos français, Col. urgr, Alpaeca»,
Mousreli e de laine o' etofl'js A robes en grande variété, 
Manteaux p >ur don c» en mvo et en drap,
Corseta. Flanelles, Toile d'Irlande,
Batistes, Para; luies,
Châ'e», indiennes, nouveau genre,
Sbi tinc*. Couvertes, (îouvio pieds,
Caleçons, Chemises, Ciavato».

- A0H81 —
Bas, G ntf, Rubans, Flours, Plamni, Parasols, et un* 

grande varléti d'autres artU los.
lier les faites, Chau sures et Coiffures de toutes sortes. 

— ât’BHI —
Ul lot de uiarch tndisis endoumia/ées A bord du Pride 

qfCanada
Tous 1rs nr‘'cles ci des-us soont verdui, pour argent 

eoinptiint reulninont, A uns rt jt.olo n de 26 pour cent sur 
los prix ordinaires

I V* M Cenier prond its ihelirgs anglais pour 30 
tous.

F CARRIER, 
Salnt-Roch,

Coin nord-ouest, des ru*s du Pont otde i*Eglise.
26 mai. 1862. 6"«

WHISKEY DE I.70LSON 
ET SPIRITUEUX !

A TflQ N0Uc.le.« Soussigné*, lesSKULS AGENTS 
A V ÎO. de MM THOMAS A WM MOLSON nr 
CIE., de Monttéal. prenons la liberté d’informer nos 
amis et le public que nou« sotnmos préparée A recevoir 
de# demandes ds WHISKEY et de SPIRITUEUX de la 
manufacture oi deim-* rj*u n’a pu» de .irai, et que non» 
vendrons au ocuiiat'ic en lots ù L» co-umodité des aohs- 
tenrt

GIRB A CIE
3 avril, l 62 2fit

GLOVER & FRY.
Tapis, Toiles cirées,

ET AI THE AMEI’IILEMEXT.

OUTRE UN (IRANI)

FONDS DE COMMERCE
A HO N MAHCIlti l>E

Tapie, ioilc* rirtMv,
HitltqtlIX «•! JMTfaetairé'W,

Üai iiitiirs'a, Hr., rlr.» «Ir.

LES SOUSSIGNÉS VIENNENT l'F. RECEVOIR ET 
D’ÉTALER.

Miroirs nvoc oncailromcnt dort{,
Miroir.» à toilette,
Couchettes en 1er très »up<?rieurci,
Corniche» et moulure* dorée»,
Corniche» en cuivre et poignées pour Ri­

deaux.
Baguettes en cuivre, Anneaux, Crocheta, etc. 
Pupicrs peint», de Cari», etc, etc, etc.

T<>as ces articles ayant été a.dieté* dire'lament des 
inanuraf-turiers les sousripné* jeuvent les vendre* des 
prix beaucoup plus réduit# que les prix auxquels se 
vendent lo* arth.lt* de ce geur*

OLOVER A FRY.
26 mai, 1862. 620-l2f________________

ÆTN A
CouapaEiiit' dMa«.iirunrr roiitrs? le IVu

HARTFORD, CONNECTICUT.
Capital en caiase,........................$1.^00.9®®

“ surplus actif............... 694,100

fA COMPAGNIE ÆTN A D’ASSURANCE continu* 
JA as-urer le» Maison# et tontes «utros descriptions d*

arieté contre les p»rt»* ou . f. u mages occasionnés pur 
lu, A de* TAUX REDUITS.

BUREAU.—34 rue SaixT-Pixnan
A JNO MAXHAM,

lintn HUN» " Agent
‘ COSP.IC.VIS DMSSUIW'IIÏ ROULE.

Bafisscs do l’Assuriince Royale,

KUF> NORTH JOHN ET DALE, LIVERPOOL,
XT

No ‘JM, RCF LOMBARD, COIN DE CLEMENT 
LAN F-, I.ONDRKS.

CAPITAL, £2,000,000, en 100,000 part» 
de £20 chaque.

Syndics :
J. S. Leich, écr.—R- B. H. Blundell

Secrétaire et Agent t 
Percy M. Dove, écuyer. 

Banquiers ii Liverpool»—La Banque de 
Liverpool.

Banquiers A Londres t 
MM. Glynn, Halifax & Cio. 

Banquiers à Québec,—La Banque ds 
Montré a l.

Le fonds consi lé,able d* la Compagnie et le nombre 
et l’infiuenee d» sa* propriétaire*, I* mettant au rang

des emplois le* P»«" ,,u n7**m9< 4 «•
qui regard» le* intérêts du publie
S On continu* de prendre de* Asturanrti canfrs /« Feu A 
de* prix très modéré*.

Le Compagnie se distinguera comme par le passé par 
sa ponctualité A régler le* réclamation*.

On n# chargt fi#n pr,ur I»
BRANCHE D’ASSURANCE POUR LA VIE.
Le* avantage# que préser.ter.t cette Hr nche d* la Corn- 

nagnie eoot comme #uit savoir :
Garanti* d un fort capital, prix modéré, des avantage» 

dans le» profits pour l’aseurr, s’clev nt eu deux tiers du 
montuLt, peu de frai* d’a lmlntalration, les dépenses du 
Bureau étant sup|a>rtres proportionnellement par les 
deux Branche*, et exemption do la part do l’assuré dns 
chartes de la Société* DK ROWAN D. médecin consultant:

FORSYTH A BELL,
Agents

Chambres de Comméra*. 
Munit, 1861. 690 Ma

UNITY
Assurance de Londres sur la Vie 

et contre le Feut
4vuo laquelle est amalgamée l’association dn l'BQUI* 

TABLE CuNTHE LK FEU 
CAPITAL, • • 4l».a00,004>u|é'rllUE 
Fonds «n dépôt «n Canada, • • $60,000

MOREAU I'RlNoil'AL EN CANADA I
BOURBE EMONTREAL.

Directeurs dn Département du Feu :
W Luon, écuyer, i A LaRocque, écuyer,
J Frothbgham, éouyer, JG Meckensle, écuyer,
B Holmes, éouyer, | J Torrance, écuyer

L'ON s'est conformé on tous pointa A U Acte du Parle- 
ment relatif 4 la direction des Compagnies u'Assu­

rance, et toutes les AFFAIRES des dites Assuruno»* 
seront transigé** nus TAUX DE PREMIUM DBS 
PLUS MODÈRES.

W P REYNOLDS, 
Directeur de TA B du M.

Agents pour Québeo i
JOHN ROSS,

Bâtisse* d» Simard. Haute-Ville 
W U TILSTONK A FILS, 

BAtlosct do Gowen. 
JOUN LAIRD,

IS, me Saint-Pierre, Basse-Villn 
0 lanv. 1861 21

Compagnie d Assunuice de l’Aigle 
sur la vie.

Bureau des Agents, Quai de Hunt, (au des­
sus de la porte.)

W. de W C. HENDERSON,
Agents poor le Cansda.

OFFRANT tous Iss Avantages et aucun des rtaque* t» 
de* lucertitude* dea Assurances Mutuelles, la Com­

pagnie d* l'Assurance de l’AIGLK offre de plus la 
garanti* d’une CoupA«xm nn rnopixTAinns avec un 
capital considérable, assuré par l'acte du Parlement, 
52 George III. Les taux d’Ai surancea sont très modé­
rés, et comme 80 par 100 d» tous les profita sont divisés 
entre le* assurés, tous les cinq ans, U est évident que les 
PRiNSS finalement payées par las assurés, sont les plu* 
bouse» qu'aucun* assurance sur ta rie puisse demander 
tant dans sa propre eirett que dane celte de ceux qui 
assurent.

L’actif d* ta Compagnie excède, sans compter le capital 
payé.

UN DEMI MILLION STERLING.
L» revenu annuel est de plus de £125,000 sterling.
Le nombre des Polices excède 4,000 et le total dn mon- 

ant assuré est de DEUX MILLIONS HUIT CENT 
MILLR LIVRES sterling.

Par le dernier partage dea profita, environ £100,000 
ont été ajoutés aux sommas assurées, pour tonte ln vie. 
Depuis la formation de la ComDagni» jusqu’au 30 jnln 
1850, les assurés ont reçu en paiement de leurs réolnmn- 
lions', la sûtniuo do £l,f95,OO0 sterling, et la llbéraUta d» 
la Compagnie est bien connu*

On accord* des Polices sur 1» système dn demi-crédit 
lorsqu'on l'exige. Tout renseignement quant aux taux, 
etc., eto., sera donné par les agents 4 Québec, Montréal 
et Toronto.

POUR LA VIE
Age Primes.
60 an*. £4 11 4
66 11 I 10 11
60 •• 6 7 4
6» " 8 13 7
70 “ II 13 2

m 
26 • 
30 • 
36 1 
40 1 
46

PRIMES- 
Primes. 
£2 0 2 

2 6 7 
2 10 8
2 17 1
3 6 0 
3 16

Il y n aussi des taux pour nn* année, pour sept nnnétl 
pour des vies conjotatas, et des demi-primes, tous payable! 
par qiartler. semestre ou par année

» lu met IBfiO W __________

a vendre mrrs
PI KH-ENVELOPPE.

19 mal, IP62. 567 _ __

COMMËRCIA L HOUSE
MARCHE DE LA HAUTE-VILLE.

MCIÜNDISES DU PRINTEMPS
ET UK L’ËTÊ.

[ES soussignée désirent infirmer leur» pratiques et le 
J pub.ic en général qu'ils ont maintenant reçu toutes 
lsurs importations du prlutamfs et qua tou* leurs articles 

sont msintsnant étalés 4 leur établissement et le* visiteurs 
pourront voir que le tout forme un assortiment bleu 
choisi de

MARCHANDISES SECHES
I)K (ÎOI'T KT D'IITIUTIÎ,

Qu'ils vendront A des prix excessivement 
modérés.

Ils désirent attirer particulièrement l'attention sur 
articles suivante, savoir :
Riche Soie plnclc française noire, Grenades, 
Articles dégoût, Patrons do Robe en Barùgc, 
Mousseline, Tissus de »nio ü carreaux, 
Mousseline» de luinc unies et imprimées, lustrds 
Châles lotion et Châles qunrrés, en tissus do 

soio de Pnisly riches, en tissus do Lniua, 
CushniircK, Mantilles en drap et en soie,
Gilet» en grande variété,
Marchandises de mode,
Chupenux do paille pour dames,

“ 11 pour messieurs,
Plumes d'autruche,
Fleurs, Rubans, Dentelles,
Bonneterie, Gants,
Résilles, ornements pour le» cheveux,
Ombrelles en grande variété,
Gants du chevreuu d'Alexandre de toutes les 

grandeurs,
Toile, Coton, Shirtings,
Toilo pour draps de lits,
Hollande, Re^uttas,
Tapis de table en dama»,
Toilo â serviette», à essuie main»,
Drap noir de l'ouest do l’Angleterre,
Pœskin, Tweed» do goût,
Toutes espèces d’étoffes,
Twe« >1» du Canada.

r..r suite (1* certains arrangements, le*soussignés peu­
vent recevoir peodant tout* l’année les patrrni les pins 
nouveaux d» Tweede du Canada, de* plu* oélèbres tn»nu- 
fncturiers du Haut-Canada, 4 de* conditions telles qu’ils 
peuvent les vendre ici 4 In verge aux prix ordinaire de 
U vente en groe.

Chemines d’hommes blanches et d* couleurs, cols, ora- 
vstes, mouchoirs, agraffes, etc.

|JjT Le plus bas prix est marqué en ohiffres très dis­
tincts sur chaqu* article.

BK1IAN FRERES, 
(ci-devant O’Neil et Behan ) 

Rue Buede, 17 mai, IF62. 548

140 CAMMM2B
CoiiU'iKiiit le reste tie leurs Imporlulions du 

Printemps viennent d’être ouvertes 
chez

HOME, BLAIS & CIE-,
PORTE SAINT-J KAN,

Au magasin où l’on vend à bon marché, 
an comptant.

CES IMPORTATIONS COMPRENNENT UNE 
AFFAIRE COMPLÈTE DE

MARCHANDISES SECHES
I)K GOUT KT D’UTILITÉ. 

Nouvelles Garnitures en dentelles,
“ “ en toile,
“ Etoffes à toilettes,
“ Moire, Grcnadino et articles de fan­

taisie,
Nouveaux Cohourg noir, Paramattas, etc.,

“ Articles de deuil pour famille,
" Habillements complets pour enfante,

faits à ordres,
“ Chemises, Corset»,
“ Toiles à serviettes.

— AO»*l -
UN GRAND ASSORTIMENT DK

VKTKMKNTS PAR-0B8801JS
POUR DAMES ST MESSIEURS,

etc., etc., etc.
II. B. Si Cie., ont maintenant leurs cham­

bres d’exposition remplies de toutes sorte» de 
de nouveautés qu’ils vendront. A des prix qui 
no peuvent manquer de leur attirer le patronage 
ordinaire du publio.F HOME, BLAIS & CIE.

14 «M, 1862. 620


